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1 ARBRES FâWTIERS §
<ifg Grand choix dé Pommiers , Poiriers, Cerisiers tiges §¦#
*£® ilans les méiBéures variétés — Noyers (lot important , GT*
3| Arbres t r a i t  ier* forint s, palmeùes,. pyramides) $r

<ftfg cordons, etc. Grospillta-s touffes et à tige, Framboi- g#
*& siers,' Cassis, Fraisiers. ' -r- Cata.o-jue sur demande, w*

*§ Arbres d^rnement et d'ali gnement jg
"ra en gros exemp laires de bonne reprise et en force courante. ©7*
*ro .... .. . ' - • Arbu-ile.s,','<t^'*', Kosiers= ¦• •¦ ¦ §j$
T® Etablt..cment- Hoirtîcoles et Pépinières - ©*

1 G.;&M'lWNir |
$| Ancienne Maison rpôl ÙA  i COLOMBIER 3jr:

^S 
A. 

NERGER; .. . lui, Ul  (Neuchâtel) ' 
^

Souliers f©ndillés. J_BB_B-_____i ¦ i

Vite un r î r m _ f_ r > i__ r" à Fl "___^:PK itube de |îUi4UÏUCUir £.50 ^KM^H 1
Sent dépositaire à Nenchft tel t Tri pet, droguerie st pharmacie E

|i Treille 9 — Place Pnrry || |

g§ Dépôt du véritable sg?

I Rabat -Loeonm 1
g§R du Sérail «g

L F. ÏÀMBELET & CIE

COMBUSTIBLES

_ T~r^[2 BUREAUX
^_ _^l O'Jl Ancien Hôtel
I H P^  W BELLEVU E ?

Petites ii» avec iarûin i nmi à raie
¦ j» i.

Corceiles. — 5 ohamibres, 9 onisinee, jardin 500 ins. — Train.
Pr. 25,000.

Gorgier. — 8 chambres, bains, tont confort ; dépendances avec
atelier, jardin 1200 m*. Assurances Fr. 37,000.

Près de Rochefort. — 5 chambres, 2 logements, écurie, grange,
iardin et terrain de 8700 m". Prix : Pr. 16.500.

Brot-Deasotts. — 2 logements de 4 et 5 chambres, grange,
écurie, verger et 8 poses. Fr. 14,000.

S'adresser à ir AGENOE BOM1ANDE, PlMe: Pnrry l. NentAâtel.

lil tïi puni mis el fn toi tnrô
au LANDERON

Samedi 25 février 1922, dès 20 henres, à l'Hôtel du Cerf, au
Landeron, los enfants de fou Louis Guenot, exposeront en vente
par enchères publiques, les immeubles suivants :

CADASTRE DU LANDERON
1. Une propriété située au Faubourg, comprenant maison

d'habitation avec rnral pour 8 à 10 pièces de bétail, beau jardin
au sud ot bâtiment à l'usage de remise et hangar, immeubles
désignés comme suit : .

a. Articlo 4364. Les Carouget*. logement, grange et écurie
de 205 m*, places de 73 m3 et jardin de 201 m3.

b. Article 1485, Les Bêvières, remise de 65 m*, êtable à porcs
de 7 m3 et place de 193 m3.

Eau et lumière électrique dans la grande maison (logement
et rural) . Pressoir avec accessoires et cuve compris dans la vente.

Assurance des bâtiments : sous trois polices pour Fr. 17,900
sans avenant d'augmentation.

Entrée en jouissance au 1er avril 1922.
2. Un beau terrain, sur la route cantonale Landexon-Ligniè-

fes , dans une belle sitnation , formant les articles 157 et 1514,
Les Carougets, vignes de 1130 m3.

Entrée en jouissance immédiate. .
Pour visiter les immeubles et pour renseignements, s'adresser

à M. Clçment Guenot au Landron ou au notaire soussigné, char-
gé de . la vente.

Laideron, le S février 1922.
Casimir GICOT. not.

AVIS OFFICIELS
(£!________ COMMUNE

HP NEUCHATEL

Bois rie feu
Les personnes qui désirent re-

cevoir du bois de feu directe-
ment de la forêt de Chaumont,
sont priées de s'inscrire à l'In-
tendance des Forêts, Hôtel mu-
nicipal. - ¦'• '•
Prix de livraison à domicile
Hêtre de Fr. 26 le stère
Sapin de Fr. 13 à 18 le stère
Chêne de Fr. 18 à 23~ le stère
Fagots de Fr. 55 à 65 le cent.

Prix de, voiturage à déduire
pour livraison en forêt.

La vente au détail de beaux
fagots de coupe remisés et secs
à lieu dès ce jour au Chantier
Communal de la Maladière à
raison de 80 c. le fagot pris
sur place. Pour livraison de
¦perches, tuteurs, verges, po-
teaux et piquets chêne, s'adres-
ser au burea n de

L'intendant
des forêts et domaines.

A I COMMUNE

Ĵ
LA

COUERE
La. Commune de La Condre

met en soumission la fournitu-
re de 30 tuniques pour sapeurs-
pompiers.

Adresser offres jusqu'au 15
mars prochain, à M. Albert
(SANDOZ, Président du Conseil
Communal , à La Coudre. 

j |§|l§jj l| COMMUNE

|JP BEVAIX

VENTE DE BOIS
Le samedi 25 courant, la

Commune de Bevaix vendra
par enchères publiques les
iboig suivants situés dans les
forêts du Suif et du Chanêt :

345 stères dé cartelage sapin.
33 stères de cartelage hêtre,

3758 fj igote d'éclaircie.
350 iprges Bgur haricots.

7 lots de dépouillé. '
40 billons cubant 28 m* 86.

Rendez-vous idée miseurs à
S h. et demie au contour du
Suif , à Bagny.

Bevaix, le 21 février 1922.
P 400 N Conseil Communal.

IMMEUBLES
tm.,.-.. M . ¦ _., _¦ ,.,_..¦¦ __ \

Petite maison
À vendre au Val-de-Ruz, com-
prenant 5 chambres, cuisine et
toutes dépendances. Grand dé-
gagement.

Demander l'adresse du No 302
an bureau de la Feuille d'Avis.

1. A vendre à BEL-AIR,
beaux

terrains à bâtir
divisibles par lots.

2. A MONRUZ (SAARS) su-
perbes terrains admirablement
situés, proximité du lac, du
tram et de la ville.

Belle villa moderne à BEL-
AIR. 9 chambres et toutes dé-
pendances, division possible im-
médiate en 2 logements.

S'adresser Bureau Crêt 7. e.0.

lilTeifë"
Dans le quartier de l'Est, vil-

la confortable de 9 pièces. Eau,
gaz, électricité, buanderie. —
Chauffage central. Jardin, ver-
ger de 600 nr. S'adresser à MM.
Wavre, notaires. I

ENCHÈRES
Eocliére publique
L'Office des poursuites sous-

signé vendra par voie d'enchè-
res publiques le jeudi 23 février
1922. à 15 h., à Pesenx. devant
le collège (rue.de Corceiles) lès
objets suivants- :•

1 vélo neuf pour homme, et 1
machine à coudre pour cordon-
nier. . .

Là vente auça lieu au comp-
tant conformément à la loi sur
la poursuite pour dettes et la
faillite, et sera ' définitive pour
ce qui-concerne lé; vélo, " y

Office des poursuites '
de Boudry: . :',

Le préposé. fl.-C. MORARD.

A VENDRE

[fiai .1 pis
pour jardins, allées, et bétons,
chez J. Malbot, Fahys 31. ' —
Téléphone 10.93.

Confiserie I.M.I..
FIé!

Grands nfe i. mobilier
I_a ««ftto fle lï .rtb . lier

de i'Hôtei du Vaisseau,
bâtiment neut, à _%en-
châtel, cosîtïniïera du
27 février an 3 mars,
tons les jours de 13 h.
à IS iii -Lits complets,
lavabos, tables de tou-
tes grandeurs, chaises,
tabourets, un superbe
dressoir sculpté, style
ancien, et quantité d'ob-
jets pour cafés et res-
taurants.

Nous soldons un stock de

Bas de laine
.côtes 1X1, Noç 9, 10, 11,
au prix incroyable de
1 fr. 90 la paire.

Bas de laine
lre qualité, '2X2, Nos i). 10,
11, à 2 fr. 90 la paire.

Bas de laine
lre qualité, fins à 2 fr. 75,
3 fr. 25, 4 fr. 50 la paire.

Bas mi-Saine
•fine, à 1 fr. 25 la paire.

- PROFITEZ ! UNIQUE !

AU BOFIÔBILIER
14, Ecluse 14

Pruneaux éiuves -
de Californie ——' 
de Serbie — 
à fr. 1.05, 1.60 
fr. 3.60, 4.— le kg. —
La qualité à fr. 1.05 le kg. 
est déjà tout à fait '¦ 
recommandable. 

— ZlgjgagAgjj S. A.
Bois sec

à. vendre, cartelage sapin. S'a-
dresser à - Sttibi frères, Mont-
mollin; 

ûHII. le vii
A remettre un commerce de

vins en gros exploité depuis
nombre d'années clans une im-
portante localité du canton de
Neuchâtel, en pleine prospérité,
et jouissant d'une bonne et an-
cienne clientèle. Prix avanta-
geux. Eventuellement on accep-
terait associé avec apport do
fonds en lieu et place d'un as-
éfirè.i sortant. Etude Ph. Dubi^i
fiotaire. . . . ... '

Jali choix de

MB île sis à nu...
bois dur, aux plus bas prix,
chez J. Perriraz. tapissier. Fau-
bonrg Hôpital 11 e.o.

A vendre deux

moteurs à benzine
4 cylindres, aveo magnéto et
carburateur, pouvant servir
pour bateau ou industriel. S'a-
dresser Ed. von Arx. Peseux.

A remettre un

magasin
de d'feurées aliinentairfis avec
ou sans logement, tout de sui-
te on à convenir. Ecrire sous
chiffres A. K. 322 au bureau
de la Feuille d'Avis. 

A vendre d'occasion une ma-
chine à coudre, à pied,

. . HKLV K TIA "
en parfait état. S'adresser Da-
vid Richard. Quai Suchard 4.

Moto
A rendre pour cause de dé-

part side-car . biplace 12 HP.
Sur demande on se rendra sur
place. — S'adresser à Georges
Maulaz . à Fiez s/Grandsdn.

Chapeaux nis. paille
formes modernes depuis Fr. 3.—

TRANSFORMATIONS
O. Mariotti, Gibraltar 2.

Pois i il
en boîtes de 1 litre et '/» litre
article avantageux —
— Z.MMERMANN S. A.

Sœurs Herzog
A.Ui?le Eues Seyon - Hôpital

NEUCHATEL.

Soieries
Voilettes - Gants
Timbres escompte 5%

On oie a nta
Côte 11, ler étage : 1 lit en fer,
1 divan velours, des chaises,
2 grandes glaces et 1 plus pe-
tite, 2 seilles en cuivre, 1 ba-
lance. 1 réchaud à gaz à 3 feux,
1 porte-parapluie.

+ Hernies 4»
Nouvelle invention de ban-

dages herniaires Brochures à
50 c. P. Ingold. bandasriste. Bâ-
1P. Sj- ..nhnnnvorst .adt 

Iiil iislîii i
Ecluse . 23 — Téléph. 558

Meubles neufs
e. d'occasion

Achat >*- Vente — ...Épjianss. ..
Maison fondée en 1895 ~

•f .MU Ai j Jp f ^̂ m ** ¦- ¦¦ "¦ ,. r «. . . ; m.¦»!_- ¦.»»; mu, ¦¦WM. I •*

J kyliii.
pour duvets

et oreillers à fr. 6,— le kg.

Edredon
à fr. 1».— le kg.
très belle qualité

lu lt loin
Ecluse 14 • Neuchâtel

Pour détruire '

les insectes nuisibles —
des arbres iruitiers —
traitements d'hiver et d'été —
demandez le —-————
Carbolinéum spécial —
Avénarins ——————insecticide et désinfectant
Prospectus à disposition —-

— ZIMMERMANN S. A.
Névralgies

Intluenza
Migraines

Maux de tête

CACHETS
antinévralgijues .

MATTHEY
Soulagement Immédiat et

prompte guérison : la boîte
1 fr. 80 dans toutes les pharma-
cies de Neuchâtel.

Dépôt général pour la Snisse:
Pharmacies Réunies. La Chaus-
ds-I. CH.d__.

La constipation
la plus ancienne et la plus in-
vétérée. . ne -ésiste pas à l'em-
ploi r des pilules
'SÉP ___3_ ^S»? 8̂ _1̂  ̂ *__a m. _&ÏSç_ zSL. T&Str __l ¦,___9_J9 .m. ..m. ____!__. *** rffi il
SSSBm. S S ê S S S  E_36__i S_fe __H

véritable agent ••égulateur des
fonctions intestinales

. La boîte: Pr 1.80
dans toutes les Dharmacies de
Nèuohâtél.

1 Dépôt général pour la Snisse:
Pharmacies Réunies. La Chaux-
de-Fonds

Une chienne
de 2 ans, bonne pour la garde.

S'adresser . à Charles . Muster,
Cormondrèche. 

A vendre , une bonne petite

vache portante
pour le mois de mai et 2 beaux
pores de 4 mois et demi, chez
E. Hauei't. Cornau,:. 

: On offre à vendre 2 beaux

tais ls iiii
ronge et blanc, sachant travail-
ler.. S'adresser., à Alexis Benoit,
agriculteur^ • aux Pônts-de-Mar-
j eU- ¦¦¦' :: : y-  . . 

¦' ¦ " ' ¦ ¦

(i Vaefees
A Vendie 2.bonnes vaches, 1

fraîche et l'autre prête au veau,
chez Armand Renaud, à Roche-
fort. 

Belle truie
portante pour le 22 mars, à ven-
dre, à la Porcherie Philippin,
Colombier. 

On offre à vendre un tas de
bon

fumier de vaches
pour la vigne. S'adresser à M.
Henri Bovet, agriculteur, à
Travers, rue des Mines.

Foin
A vendre . 1 vagon vieux foin

Ire qualité, pour chevaux. —
Faire offres pour marchandise
disponible, livrable botteléo,
franco sur vagon, à Martin et

' Hègi.' Verrières-Suisses. 

3 colliers
pour bœufs, complets. 2 petits
sacs de colliers, 700 échalas
pour la vigne, 2000 liens pour
gerbes, bidons, treillis et quan-
tités de petits objets servant
dans une ferme, à vendre, ainsi
que 2 lits. Mme Lucie Béguin,
Montézillon. 

A VENDRE
1 lit d'enfant, 1 berceau usagé,
propre et en bon état. S'adres-
ser Albert Butterlin, Grand'-
Boe 29. Peseux, 

A vendre d'ocoasion un beau

divan
moquette, à très bas prix. S'a-
dresser Côte 107, 1er, à droite.

BLÉ MANIT0BA
pour semens. Demander prix et
échantillons à Jean Meyer, Stf
Biaise.

Demandes à acheter
On' ' cherche à acheter deuy

ou troisvaches
d'un certain âge; on les pien-
drait en pension jusqu'à l'herbe
pour le lait, bon fourrage.

.. . Offres écrites sous V. A. Sli
an bureau -,deJa Feuille d'Avis.

On achèterait 30 à '40 stère»
de

branches sèches
foyard ou sapin. Faire offréa
avec prix à' la boulangerie
Jeanneret. Serrières. ¦

On demande à acheter une '

inoto
force 3 HP, en bon état de ma_.,;>
che. Faire offres, détaillées -et
avec prix. Ecrire M. D. 127 pos-
te restante. Travers. 

mm nlll __ ____ Ifl Ifl Ull ••
On demande â reprendre, an

Vignoble, pour le ler mai, un
bon café-restaurant ou bon ma-
gasin avec chiffre d'affaires
prouvé. — Faires offres sous
P 15095 C à Publicitas. ', La
Chaux-de-Fonds.

AVIS DIVERS¦ ; i r+

Eglise Nationale
Les parents, dont les enfant»

sont en âge et en état d'être
admis à l'instruction religieu-
se en vue des fêtes de Pente-
côte, sont invités à lés présen-
ter aux pasteurs de la. paroisse
lundi 27 février, à la CHAPE1>
LE DES TERREAUX, savoir ?
' les jeunes garçohs 'à fl heure*,

•¦- les jeunes filles à 10 henres.
Les jeunes geng qui n'ont vf l.9

été baptisés dans la paroisse
de -Vieuchâtel doivent, autant
que possible, être munis de leur
certificat de baptême. L'insfcr\ic-
tion religieuse sera donnée aux
jeune s garçons par M. le pas-
teur A. Lequin et aux jeunes
filles Ear M. le pasteur P. Du<-
Bois.

Cons ervat o i re
SALLE DE MUSIQUE ,

Vendredi 24 février 192Î
à 8 h. Vt du soir

LE QUATUOR DU
CONSERVATOIRE
Ach. DELFLASSE, P. CHABLE

E. COUSIN. H. BUENZOD
avec le concours de Mme

Cécile VALNOR
Cantatrice

Programme et billets (Fr. 8_80)
chez la Concierge ou par tel
No 10.53. ^_

Bnrean d'architecture
fondé en 1830

LDU.S Oiâtelâ ma
E. P. B. A.

jVîise en soumission
Tous les travaux pour la cons-

truction de 6 maisons familia-
les sont mis en soumission. Les
plans, conditions, cahier des
charges et formulaire de sou-
mission sont h consulter BU-
REAU Crêt 7, tocs les jours de
9 à 11 heures.

Délai pour les soumissions :
. . 3 mars 1922, au noix.

| Je cherche j |
! » pour mon garçon de , >
2 1» ans, élève de J J
< * l'Ecole de commerce < >
1 1 de Neuchâtel . bon- < |
) | ne pension-famille < *
• » bourgeoise. Je dési- . »
ore -vie de famille e t j [
\ ) surveillance, cham- J
* * bre pour lui seul, * *
A chauffée, et nour-^
j J riture bourgeoise J [< ? a b o n d a n t e .  V i l J a o
!, avec jardin si posai- , [
J | ble serait préférée. * [
« ? Oftres et référen- < »
! > ces avec prix par * \
R écrit & C. 3.M. anj |

. i * bureau de la Feni l -<«
\ l le d'Avis. \ \
??»????»»?»????»????

f____w_ma___\ <><><><^^ooooo<><><><><>o<>oo<><><><>

^̂ 3 

Nos 
prix 

|

111 Laines !
mmn£m - ^̂ M̂Emmj m̂m |
$ FtflHo bonne laine tordue, 4 fils , la S
X Lain» LlUl fC noir-e ou grise, l'éch. 50 gr. "".40 $

% fliQnnmn ^ 
et 

° A's. teintes cou- 7c X
6 Laine lUOJIclU-l.tantes, l'écheveau 50 gr. ""./j $

X Rfllnd *Vfllsi."très souple, 8 teintes ne ô
6 Laine Dcljjc ' différenips, l échev. 50 gr. "".33 g

| Laine SOIS „LDS|I3 : -ties.'-Vëchev? 50 gr! 1.20 |

S Laine SPOFI EXCOlCÏQFS quiLy'échyO gr. 1.30 |
5 f|iifî|»îi| blanche, 5"ftls , belle qua- i IC o
$ Laine UKiOllB llté. .rëclieyeau de 50 gr. !.4j §

% Laine ffWfhnn.n qualité recommandée , 4 et O
| de MoaniioosB - , « 5 «îs |
6 attache - :  verte - rouge j une $

| l'échev. 50 gr. . 1.15 . ; ".§8 "68 |
6 Flfiria 4 flls, teintes diverses, 13(1 AY Laine LlBLId l'écheveau 50 gr. UU X

1 Laines en pelotes |
f 80H MM 

l * ^ ^Pelote de 50 gr. ~.85 |
? Inmnn. ravissant chois de teintes, 4 41) O
$ JIlluPeF la pelote de 50 gr. I.IU g

x rirnaual assortiment superb e en toutes 4 41 y
X LQI IIûV QI teintes mode, la pelote 50 gr. 1.1 J x

$<ipp<><><><><><><?<><><S<><><>tt

A\AGASINS DE NOXJVEAUTÉTS . •

NEUCHATEL . SOCJêTE ANONY.».

HEIEI
! Treille 8é NEUCHÂTEL

LE PLUS GRAND '
' CHOIX SUR PLACE

Paiapltties
', Toujours les ,

dernières nouveautés
et les derniers prix

du Jour
ATTENTION j isfous^faisons
nous-mêmes-toute s les ré-
parations et recouvrâmes
même des parapluies qui
ne sont pas de notre pro-

-, ¦ ; ".. - venance. 

!____ ' Faites 'un 'essai des » .1
VH Thés en paquets niar- H|

!.. Sumatra"!
|n Colombo"!
IH V°us voi!s convaincrez W'È

11 rieure et de leur arôme ^a

^n Thés et Epices en _rros p*j

Reçu grand choix i

Sauts p esta I
tàe SreaoMe 1

'¦¦ V° qualité r; V fl

An Magasin |
Savoie-Petif pi erre I

occâiiOM
UNIQUE

1 lot

RICHELIEU
pour dames

chevreau et box«calf
article élégant et solide

**. 19.50
Caoutchoucs

pour clames

depuis 2.70

KOCH
CHAUSSURES
26, Seyon, 26

SIROP
BURNAN D

l_r

Un demi-siècle de \Succès
contre

TOUX - GRIPPE
Coqueluche

Exigez l'emballage bien I
En vente dans S

toutes les pharmacies ';
. m *m -̂—m_mmmmmm_mmm ***************m

f Un Livre Pratique "%
Pour les Possesseurs de CHEVAUX fl

et de BÉTAIL.

uVËTÉRINAIRE
i POPULAIRE

NOUVELLE ÉDITION AUGMENTÉE
j Beau volume de 576 papes aven 135 Ug.

par J.-E. G O M B A U L T¦¦ Bx-Vétérinaire de. Haras de Franot

lakdies de- CHEVAUX.-nBËTAIL
et des CHIENS

avec les oauses, los symptômes, le
traitement rationnel . Viennent
ensuite : la loi sur les vices rodhl-
bitoires avec . conseils anx ache-
teurs ; la police sanitaire l«i animaux ;
la connaissance de l'&se avec de
nombreuses figures; les divers sys-
tèmes de terrures et les formules
des médicaments les pins usuels, i

PRIX : 12fr. — Franco mute'. 13'SO
. àE GOMBAULT, à Nogent-sur-Mame
«_¦»¦ (•! ___)  FR NCI. *Sm*m*m **W

Siffli. PAY0Ï & Cte
à Lausanne

Tarzan
_____an________B_________________B____

ABONNEMENTS
I an é mets 3 nui, , mois '

franco domicile i5.— 7-5o 3.̂ 5 i.3o
Etranger . . . 46.— a3.— 11.5o 4.—

On s'abonne à toute époque.
Abonnements-Poste, 20 centimes en sus.

Changement d'adresse, 5o centimes.

Bureau: Temple-?,] eu f ,  TV" t

_S .mi l mu ' ' 1

ANNONCES ^'««^ '«««««««P»?
¦"¦ ou soa upacc.

Du Canton, so c. Prix minim. d'une annonci
5o c. Avis mort. a5 c. ; tardifs 5o e.

Suisse, 25 e. Etranger, 3o c. Le samedi I
Suisse 3o c, étranger 35 c. Avis raos
tuaires 3o c.

T{èclanw, 5o c. minimum 1 5o. Suisse et
étranger, le samedi, 60 c; minimum 3 fr.

Demander le tarif complet.



FEUILLETON DE LA FEUILLE D'AVIS Dt SEPGHATEL

TAdapté de l'anglais par 'E.-Tierre Luguet

D'après A. Katharine GREEN 5

c» Pourquoi m'exauainent-ils tous si attenti-
vement ? me demandai-je, absolument confon-
due. Cet homme n'avait rien à îaire ici; je n'ai
pas soDné... il le sait bien. Il voulait simple-
ment voir: ce que je faisais... Pourquoi cette cu-
riosité ?... Je ne l'ai jamais éveillée ailleurs.
Ce n'est pas moi qui les intéresse, mais la
cause et le but de ma présence sous ce toit

Je m'étonnai que la personne qu'on pouvait
soupçonner d'éprouver du ressentiment de ma
venue, fût celle qui montrât le plus de bien-
veillance et le moins de surprise : Mrs Pac-
quard.

— Elle m'accepte assez facilement, pensai-
je, je suis pour elle une compagne bien ac-
cueillie... Que suis-je pour les autres ?...

La réponse, ou plutôt une réponse possible
m/arriva bientôt. A neuf heures, le maire sor-
tit de son cabinet de travail, traversa la bi-
bliothèque et, me voyant seule, s'avança vive-
ment.

— Mrs Pacquard a du monde et je vais la
rejoindre, mais je suis heureux d'avoir l'occa-
sion de vous assurer qu'elle semble déjà mieux
et que je commence à espérer que votre pré-
sence encourageante l'incitera à chasser la tris-
tesse et les craintes vaines. Je vous serai éter-
nellement reconnaissant si cela est... Cest la

Beproduotion autorisée pour tons les j ournaux
fcyant un traité aveo la Société des Gens de Lettres.

première fois depuis huit jours qVelle consent
à recevoir des visites.

Je ne pouvais éprouver le inêm* soulage-
ment de l'amélioration temporaire de sa fem-
me, mais je me gardai bien de trahir mes ton-
tes. J'en pris au contraire avantage pour éclair-
cir un des nombreux mystères qui pesaient sur
mon esprit.

— Je suis heureuse aussi de cette occasion
qui me permet dé vous poser une questio» qui
peut sembler folle... si ce n'est impertinente.
La femme de chambre Ellen, en me montrant
ma chambre, eut grand soin de m'assurer
qu'elle couchait près de moi, et me laisserait
entrer chez elle au cas où je serais effrayée
dans le courant de la nuit, et quand je témoi-
gnai ma surprise à l'idée d'avoir peur dans
une maison pleine de monde, elle me répon-
dit : < Je vois que vous n'avez pas entendu
parler de cette maison. > Me permettez-vous
de vous demander si j'ignore quelque chose
que je devrais savoir sur la maison où demeu-
re votre femme souffrante ?-. Le problème que
vous m'ayez donné à résoudre exige la con-
naissance de tout ce qui peut créer le trouble
dans une nature sensible.

Le rire bref du maire ne cacha pas da con-
trariété.

— Vous ne trouverez rien de ce côté, dit-il.
Mrs Pacquard n'est pas superstitieuse- Je m'en
suis assuré avant de signer le bail de cetto
vieille maison. Mais j'oublie que vous ne sa-
vez sans doute pas ce qu'on en dit.. Elle a, ou
plutôt elle avait la réputation d'être hantée...
Bruit ridicule, cela va de soi, mais avec lequel
Mrs Pacquard a eu à compter (il me lança un
vif coup d'œil) en engageant ses domestiques.

C'était à mon tour de sourire... mais je ne
souris pas. La vision de la face pâle se leva
devant mes yeux et je sentis... je ne sais pas
ce que je sentis, mais je ne souris oas.

— Noos n'avons été favorisés d'aucune ma-
nifestation du monde spirituel, reprit Mr Pac-
quard, là maison t'est montrée pour nous ab-
solument dépourvue d'étrangeté. .Pavais pres-
que oublié qu'elle jouit d'une si déplaisante ré-
putation, et Mrs Pacquard aurait partagé mon
indifférence sans les difficultés domestiques
que j'ai' mentionnées. Il fallut deux semaines
pour organiser la maison. - - ¦ '.- ¦

— Vraiment» depuis combien de temps y
habitez-vous... Je suppose que vous la louez?..,

— Oui, et nous y sommes entrée il y a deux
mois. Cette maison, était la seule qui me cou*
vint dans un quartier pratique pour moi. En
outre, les vieilles demeures sont de mon goût
et il faudrait autre chose qu'un revenant pour
me faire renoncer à ce qui me plaît

— Mais Mrs Pacquard ?.„ Elle peut n'être
pas superstitieuse et cependant..

— Ne vous égarer pa», JOira Sâunders. Vous
aurez à approfondir de plus grands mystères
pour découvrir quel mauvais sort a été jeté à
ma femme... Olympia, peur de gémissements
et de craquements... Elle est bien trop sensée,
Miss Saunders. ÏS_ outre, elle se serait con-
fiée à moi si son imagination s'était émue de
ces folies. Les petites choses sont toujours dis-
cutées entre nous. Je répète que vous ne de-
vez pas donner une pensée à cette supposition.

Une bouffée de mélodie et de chant nous
parvint du salon.

— C'est sa voix, s'écria Mr Pacquard. Quel
que puisse être son tourment elle Fa oublié
pour le moment., excusez-moi si je là rejoins.
Cest pour moi nn tel bonheur de la retrouver.

J'aurais désiré le retenir, lui poser quelques-
unes des innombrables questions qui se pres-
saient dans mon cerveau, mais son temps était
mesuré et je le laissai partir sans ajouter un
mot

Pourtant je n'étais Des satisfaite. En moi-

même, je décidai de le revoir aussitôt que pos-
sible et d'entrer plus avant dans les mystères
de son foyer.

[CHAPITRE IV)

Lumières,., sons !
i

Je suis par nature absolument positive.
D'ailleurs les nombreuses infortunes de ma vie
m'eussent donné cette qualité», ou ce défaut
si je ne l'avais possédé. Cependant quand la
porte de la bibliothèque se referma sur le
maire et que je me retrouvai seule dans cette
pièce où .je m'étais sentie précédemment si mal
à mon aise, j'éprouvai une singulière sensa-
tion voisine de la peur, qui me quitta presque
immédiatement il est vrai, pour faire place à
la raison... Je ne l'avais pas moins éprouvée et
ne pouvais en rire.

Il en résulta pour moi la conviction que la
raison elle-même ne put ébranler, que, quelle
qu'elle fut la tragédie dont cette maison avait
été témoin, avait eu pour théâtre la chambre
où je me trouvais. Cétait une folie, mais cour-
bée sous l'influence inexplicable qui s'empa-
rait de mon esprit je me livrai â un second
examen minutieux de la pièce à laquelle cette
conviction prêtait un si palpitant intérêt

Je la vis aussi banale, aussi peu suggestive
que précédemment grande chambre carrée re-
mise au goût moderne. J'ai déjà décrit son
Hmeublement semblable à celui qu'on peut
voir dans toute demeure confortable. Je ne m'y
arrêtai donc pas un instant. En outre, il était
la propriété du locataire actuel et n'avait par
conséquent aucun rapport avec le passé. Les
quatre murs, les portes, les fenêtres, la che-
minée, restaient seuls pour parler d'autrefois.
n existait deux portes, l'une ouvrant sur le
vestibule, sous l'escalier, l'autre dans un cou-

loir qui séparait la bibliothèque de la pièce
par laquelle Nixon était entré quand il m'avait
fait tressaillir en me parlant sans que je m'y
attendisse. Les deux fenêtres faisaient face à
la porte principale, ainsi que la cheminée. Je
m'imaginais facilement les vieux volets cachés
derrière les rideaux modernes, et impatiente
de vérifier mes suppositions, je me levai et
soulevai un des rideaux pour voir, comme je
m'y attendais, la surface blanche de volets
pleins étroitement ajustés l'un à l'autre avec
l'exactitude du vieux temps. Une targette et
un crochet les assujettissaient.

Entr'ouvrant la fenêtre, je poussai un volet
pour regarder dehors. La vue était bien celle
que j'attendais d'après l'orientation de la cham-
bre : le grand mur nu de la maison voisine.
Cette maison m'intriguait de plus en plus, car,
bien qu'elle fût éloignée de plus de dix pieds
de celle où je me trouvais, ses habitants avaient
pris grand soin de boucher toutes les ouver-
tures qui eussent pu tenter un regard investi-
gateur. Une porte ouverte dans l'allée sépa-
rant les deux immeubles avait été enlevée et
murée ; de même une fenêtre au premier éta-
ge. D'où j'étais, je ne pouvais voir la lucarne
du pignon.

Je refermai les volets, la fenêtre, et remon-
tai dans ma chambre. Comme j'arrivais au pre-
mier palier, j'entendis un rire d'enfant suivi de
cris j oyeux qui, en résonnant à travers la mai-
son, semblèrent disperser toutes les ombres...
J'avais repris contact avec la réalité, et me
souvenant que M. Pacquard m'avait suggéré la
possibilité d'arriver ju squ'à la mère par l'en-
fant, je fis une courte visite à la nursery où je
trouvai un bébé dont la gentillesse avait dû
certainement gagner le profond amour de sa
mère. Letty, la nurse, était une femme con-
sciencieuse, attentionnée... et c'est tout.

Je devais avoir encore un avant-août du sur-
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LOGEMENTS
*~ — 

Logement de 3 cham»
bres, an soleil, est &
loner, ponr époqne à
convenir, au eentre de
la ville. — S'adresser à
Frédéric Dubois, régis-
leur, rne St-Honoré 3,
?111e. 

A loner S. l'Evole, 24
juin, beau logement de
5 chambres. Confort mo-
derne. — Etude Brauen,
notaire.

Pour le 24 mars, logement
moderne do 5 ohambres (bains
meublés), dans bonne maison
d'ordre. Situation et vue super-
bes. S'adresser Evole 54, 2me,
à gauche. 

Pour le 1er aivrll, St-Honoré
14. petit

I.OGEMENT
au. soleil. S'adresser Petit Caté-
ghj ame 2. -

A louer tout de suite

appartement
ds 2 chambres ot cuisine. Râ-
teau 2, 2ma. 

•A louer ponr le 24 j uin

appartement
confortable de 4 chainlbreB. S'a-
dresser Pourtalès 9, ler.
****m *ssm— ¦ ¦ I ¦¦ ¦ ¦ ¦¦¦¦¦ ¦ é************ j

A louer (époque à convenir) ,

logement
2 on 3 chambres, chambre hau-
te, dépendances, .iardin. Ean,
éleotricité. S'adresser _T. Vouga,
Petit-Cortaillod. . 

LOGEMENT
île 3 chambres à louer pour le
¦34 mars. S'adresser à Mme Miil-
ler. C6ta 18. ..

Pour le 24 mars logement de
3 chambres et cuisine, au soleil.
Ecluse 82. 

A louer

villa ancienne
11 chambres, chambre de bains,
véranda, grand, jardin, tram à
ïa porte. Pris 3500 francs plus
l'eau. S'adresser entre 15 et 16
heures, au faubourg du Crêt
n° 33. co

A louer pour le 24 juin 1922
bel appartement de 8 pièces,
avec jardin , eau , gaz, électri-
cité et toutes dépendances, à
Monruz. Vue magnifique. Pro-
ximité immédiate de la station
du traru. Pour visiter et obte-
nir tous renseignements, s'a-
dresser, l'après-midi, â Mlles
Ritter, à Monruz. e.o.

A louer dès le 24 juin,
dans belle villa, loge-
ment de 4 chambres
confortables. Jouissan-
ce d'un beau grand jar -
din. — Etude Brauen,
notaire, Hôpital 7.
******* —**—m *****— ****************

CHAMBRES
Chambre meublée ou non. —

Orangerie 4, 2me. à droite.
A louer

DEUX JOLIES CHAMBBES
meublées. — Pertuis du Soc 4,
res-de-ohanssée. à droite.

Belle chambre meublée, au
soleil, à louer à personne rangé.
Parcs 67, 1er, à gauche.

Belle grande chamlbre au so-
leil, chauffable. Fg Lac 21, 3me.

Chambre meublée indépen-
dante. St-Maurice 11, Sme. co.

Pour monsieur, chambre meu-
blée à. louer. Treille 0. 3mo. o.o.

Jolie chambre indépendante,
au soleil, -belle vue. Mme Dn-
Voisin, Vieus-Ch&tel 27. co.
Chambres meublées av. pension.

Demander l'adresse du -No 274
au bureau de ïa Feuille d'Avis.

Chambro meublée, chauffable,
électricité. Belle vne. S'adresser
Bocher 11; 3me.

Pour demoiselle
BONNE PENSION

et bello ebamfore au soleil, très
belle vue. S'adresser Pertuis du
Soc 8, 2me.

Belle chambre meublée au so-
leil. Fbg Hôpital 13, 2me. o.o.

LOCAL DIVERSES
A louer Quai du Mont-

Blanc, magasin avec
logement. — Convient
ponr pâtissier. — Etude
Brauen, notaire.

Magasin avec logement
à loner ponr le 24 juin 1922

centre de la ville. S'adresser
Etude Ed. Bourquin.

A louer dès le 24 mars pro-
chain c.o.

magasin et gifle cave
eau, gaz, électricité. Situation
centrale dans quartier d'avenir.
Conviendrait aussi pour petite
industrie. Ecrire sous J. D. 319
au bureau de la Feuille d'Avis.

Appartement
2 grandes pièces, 1 petite à1
louer, à Colombier-gare C. F.;
F., conviendrait pour bureaux
d'agence ou personne seule. —'
Béginald Perrin. Colombier.

A louer à Dombresson, pour
date à oonvenir, 1er avril ou
ler mai.

un restaurant
sans alcool

Salle de débit, grande salle ,
au ler. four de pâtissier à dis-:
position.

Adresser offres et renseigne-
ments à A. Cuche, gérant.

1 1

Demandes à louer
Jeune ménage ' cherche à;

louer ou aoheter

laiterie
S'adresser sous P 408 N à

Publicitas, Nenchfttel.
On cherche à louer jolie

chambre meublée, confortable,
chauffable et indépendante dans
quartier tranquille, si possible
à proximité des quais. Offres
écrites sous J. O. 327 au bu-
reau de la Feuille d'Avis.

On demande pour le 34 juin,
pour une famille de 3 ou 4 per-
sonnes, dans un quartier tran-
quille, de préférence dans le
bas de la ville, un appartement
de 4 ou 5 oh ambras.

Adresser offres écrites détail-
lées sous chiffres F. 325 au. bu-
rean de la Feuille d'Avis. - co.

Jeune ménage cherohe pour
le ler mai un

LOGEMENT
convenable, de 2 chambres, bien
situé au soleil et dans la ville.
Faire offres écrites aveo prix
sons P. M. 317 au bureau de la
Feuille d'Avis. :

POUB L'ÉTÉ
Petite, famille habitant Bal»,

cherche à louer de mai à sep-
tembre, un logement meublé
de 4 chambres, à la oampagne,
à proximité de la forêt (préfé-
rence Montmollin, Montéïillon,
Val-de-Ruz. . Adresser offres
détaillées à Mlle Alice Pétre-
mand, Moulins 15, Neuchâtel,
qui renseignera.

LOGEMENT
Famille tranquille, 3 person-

nes cherche à louer porjr le 24
mars, logement de S chambres
et dépendances, si possible à
proximité d» la' gare. Adresser
offres par écrit sons O. M. 316
au bureau de la Feuille d'Avis.

Famille de 3 personnes pai-
sibles, cherche

LOGEMENT
de 2 ou S ohamlbres, pour 24
juin. Offres écrites sous H. L.
308 au bureaii de la Feuille
dAvis.
-¦ ¦ — i m******** mmm *mmmi *****,̂ *t******** ***** *< W

On demande à louer pour le
24 juin 1922 ou épogue à con-
venir

LOGEMENT
de 3 ehambres avec dépendan-
ces. Offres écrites à J. D. 264
an burean da la Feuille d'Avis.

On demande â louer ponr le
1er avril, dans le Vignoble,

APPARTEMENT
de 3 chambres, cuisine et dé-
pendances, aveo jardin. — S'a-
dresser à M. Charles Frasse-
Calame, employé C. F. F., Noi-
raigue. •

On cherche à louef
pâtisserie

â Neuohatel-Ville on dans le
canton.

Demander l'adresse du No 306
au. bureau de la Fenille d'Avis»

Ménage tranquille, sans en-
fants, oherohe à louer pour le
ler mai si possible ou date è
convenir

un appartement
de 3 chambres et dépendances,
situé dans quartier propre.

A la même adresse on offre
à vendre

une installation 9e bain
avec chauffage au gas.

Adresser offres par écrit eoua
E. B. 276 au bureau de la Fenil.
le d'Avis.

OFFRES
Famille sérieuse de Bâle-Cam-

pagne cherche plaoe pour sa
fille de 15 ans comme

VOLONTAIRE
dans une famille sérieuse â
Neuohatel on environs, éven-
tuellement en échange.

Offres écrites sous chiffres B.
324 au bureau de la Fenille
d'Avis. ' ,

Jeune fille travailleuse et de
confiance cherche plaoe de

ta. _ ti! Mit
Offres éorites sous M. C, pos-

te restante. Ville. Nenchfttel.
On oherche pour le ler ou 15

avril

place de
volontaire

poux jeune fille de 17 ans, cte
bonne famille, et qui désire-
rait apprendre la langue fran-
çaise. De préférence plaee fa-
cile avec vie de famille. On
paierait aussi petite pension.

Adresser offres à H. Meyer.
Thormannstrasse 21. Berne.

JEUNE FILLE
honnête et active, cherche pla-
oe pour ee perfectionner dans
le ménage on comme femme dé
chambre. Entrée à volonté. —
S'adresser à Mme E. HSmmer-
ly. rue de l'Hôpital 15, Couvet
(Val-de-Travers).

JEUNE FILLE
active, de la campagne, oherehe
place dans bonne maison ' par-
ticulière. Offres à Adèle Seewer
KalherhBni. Saanen (Berne).

Jeune fille
cherche place ponr aider aux
travaux du ménage. — Ecrire
sous B. S. 330 an bureau de la
Feuille d'Avis.

VOLONTAIRE
Jeune fille de 16 ans ayant

suivi bonne école de district
pendant 4 ans cherche place
pour aider an ménage ou dans
magasin où elle aurait l'occa-
sion d'apprendre la langue
française. S'adresser à Siegfried
Leuenberger, Grafengut, Wet-
tingen p. Baden (Argovie).

PLACES
Personne

recommandée et connaissant ton*
les travaux .d'un ménage «Oi-
gne trouverait place pour 18
ler mars auprès d'nne dama
seule. Faire offres écrites avec
certificat* sous D. S. 800 an bu-
rean de la Feuille d'Avis.

On demande

bonne à tout faire
entre 20 et 90 ans., salaire lift
francs par mois, nourrie et lo-
gée. Voyage payé. — M. Henri
Anclair, Md boucher, Avenue
de Paris 103. à VtUeftrifs. Seine.

On cherche dans j enne mé-
nage jenne fille robuste, hon-
nête, de 16 à 18 ans, oomme

aide
dé la maîtresse de maison et
dans les travaux de j ardin. —
Bonne occasion de bien appren-
dre tous les travaux de mai-
son. Entrée immédiate. Offre»
à Otto Staempfli, notaire, So-'
lenTe-

On cherché pour le léfr mars,
dans famille aveo 2 enfants,
brave jeune fille de 16-18 ans
comme

VOLONTAIRE
Occasion d'apprendr» U lan-
Sie allemande. Vie de famille,

me Beofaofen-von Arx, Bo-
sengasse, Olten.

On cherohe brave
JEUNE FILLE

propre et active, arant déjà été
en servioe. S'adresser Pourtalès
13. 1er, à gauche. 

Grand ménage oherohe

fille de cuisine
propre «t active. — Entrée ler
mars. Gages 30 fr. Adresser ©f-
fres an Dr Burger. Landeron:

On oherche dèa le 10 mars

une personne
parlant le français, de tonte
oonfianoe, ayant de bonne* re-
commandations, pour aider an
ménage le matin. — S'adresser
aveo conditions dès 4 heures.
Beaux-Art. 24, Sme.

EMPLOIS DIVERS
POUR LA FHANCE

Ménage sans enfant est de-
mandé, le mari oomme jardi-
nier, cocher, service salle à
manger, entretien des parquets;
la femme comme cuisinière et
nn peu de service de ménage.
Gages 2500 tr. l'an, logés, nour-
ris. Faire offres écrites sous
L. F. 318 an bureau de la Fenil-
le d'Avis.

Jenne homme. Snisse alle-
mand, de 19 ans, ayant fini
son apprentissage

ÉTÉ Pli
dans un bnreau ot il pourrait
ae perfectionner dans la langue
française. Offres «ou» chiffras
OF 5428 R i Orell Ftissli-An-
nonces. Aarau. OF 5420 B

Jeune tais
16 ans et demi, robuste, cher-
ohe place à Nenehâtel on dans
le canton, en vue de ae perfec-
tionner dans la langue fran-
çaise. Entrée immédiate. Offres
avec indication des gages à
Lutolf Bernhard, Les Marais,
Bevaix (Nenchfttel).

On demande un

"bon domestique
de confiance, fort et robuste,
ponr donner les soins à un che-
val et s'occuper du roitnrage.
Inutile de se présenter sans
bonnes référènees. Adresser of-
fres écrites à X. 307 au burean
de la Feuille d'Avis.

Voyageur
à la commission, visitant les
boulangers et pâtissiers dn can-
ton de Neuchâtel et du Jura
bernois, est demandé ponr la
vente d'articles d'emballage. —
Offres écrites sous V 10784 L
PuiMlcitas. Lausanne. .'

Jeu ouvrit. NéV
ayant quelques notions de pâ-
tisserie est demandé pour fin
février. S'adresser à M. A. JA-
OOT-GEBBER: Peseux. .

ON CHERCHE
un jeune garçon, pour aider à
l'écurie et à la campagne. Via
de famille et bon traitement.
S'adresser chez M. Anîter-Gug-
ger. In»-Anet.

r- • .y  >

Chauffeur
de tonte e,ot__îan«e, célibataire,

. cherche place pour le Prin-
temps ponr auto ou eamion.--'-
Pent fournir certificats et ré-
férences. Adresser offres écrites
sons A. B. 313 au bureau de la
Feuille d'Avis.

Jeune

Manger
capabl* cherche place pour le
eommeijcenient da mai, — W.-

.Mlsehler. LSnggasst rasée 60,
Berna. JH 20894 B

¦ —mm——— ., *, , .  i ¦

Jenne homme, 36 ans, cherohe
plaoe de

magasinier
emballewr : éventuellement
voyagerait pour ïnaiiK>n aérien-
ee. Références k disposition. —
Ecrire Poète restante, Nenehâ-
tel, à V. 104.
¦ i .- «.m i i i ¦ mi*************) *m *w**mi ¦ f * s *m  ***

Charron
robuste et de bonne «radnit*,
cherche place où il aurait l'oe-
caaion d'apprendre la langue
franoaise. Offres à WlHi Hnn-
zifcer. Bruokenfeld. Aarherg
(Berne).

ON CHERCHE
tont de suite garçon libéré des
école* pour aider A l'écurie et
anx champs. SI. Notz-Mathys,
agriculteur. Chiètre6.

Jeune homme ayant très bon-
ne instruction, oherche place
d'emiployé dans

BUREAU
ou librairie.

Demander l'adresse dn No 32S
an bnreau de la Feuille d'Avis.

Pour garçon de 15 ans, Suis-
se allemand, on cherohe place
de

VOLONTAIRE
chez agriculteur ou industriel,
où il aurait l'occasion d'appren-
dre la langue française. Offres
écrites sous V. S. 320 au bureau
de la Feuille d'Avis. 

On demande jeune garçon de
16 à 18 an6 pour aider aux tra-
vaux de la

campagne
Adresser Offres à Girardet

frères. Colombier. 

Aies de la Im fille
Le . Bureau de travail et de

remplacements. Coq-d'Inde 5,
peut fournir de nombreuses
adresse» de journalières pour
nettoyages, lessives, travaux de
ménage, cuisine, etc.

Apprentissages

ON DEMANDE
11» fini

robuste et intelligent Uni pour-
rait faire son apprentissage
chez le soussigné, r- Occasion
d'apprendre la langue alleman-
de. — Adresser offre» à Henri
Weher, peintre en bâtiment et
décoration. Oberdorî (Bâle-
CamDaj sne). JH 1142 S

PERDUS
Perdu un

BILLET DE BANQUE
Le rapporter contre récom-

pense an bureau de la Feuille
d'Avis. 321

AVIS DIVERS
Leçons d'allemand

Mlle M. BÉGUIN
Renseignements : les j eudi et

6amedi de 1 à 3 h., rue St-Ho-
noré 2. 1er.

On. désire placer, ponr le
printemps, jeune garçon ayant
terminé ses classes, dans bonne
famille parlant français et où
il aurait l'occasion de suivre
des cours de oommeroe. On fe-
rait éventuellement

ÉCHANGE
avec j enne fiHe ou garçon du
même âge. S'adresser a Théo-
phile Ksaa, employé de chemin
de fér, Brnggweg, Dornaeh (So-
lenre):

On demandé â échanger une
vache à lait A choix eur sept
contre nn

bœuf de travail
âgé d'an moine 2 an* ei demi.
— S'adresser à Louis déro, à
Métiers (Vail-de-TraVers).

Pension
pendant ïea vacances du 2 an
2S avril prochain est cherchée
pour jeun e collégien de Zu-
rich, de 18 ans, dans une bonne
famille, de préférence chez un
professeur qui lui donnerait
des leçons et où il aurait l'oc-
casion de converser en fran-
çais.

Offre* sous chiffre» JH 257
J. à Annonces Suissee S. A-,
Zurich L Bahnhofstrasse 100.

On prendrait encore quelques
pensionnaires

pour la table
Mont-Blano 4. ftne, ft droite.

ON CHERCHE
pour àeune fille, qui suivra
I'éoole de commerce,

chambre et pension
si possible dans famille.

Prière d'adresser les offres
sous chiffre È, 326 T. à Publi-
citas, Thonne. JH20292B

Ensuite des bruits qui cou-
rent sur mon honneur, je dé-
clare que j e poursuivrai juri-
diquement toute personne qui
attentera à mon honneur par
des calomnies sans fondements.

Peseux, le 21 février 1922.
A. ROBELLAZ,

horticulteur.
PERSONNE

do confiance, demande à faire
travaux à la maison, brode-
ries, autre genre accepté. —
Adresser offres écrites à E. G.
323 au bureau de la Feuille
d'Avis.

SOCIETE IMMOBILIÈRE
DU SECODRS

Le coupon de dividende do
1921 est fixé à 20 fr , par action
payables dès ce jour chez MM.
DuPasquier, Montmollin et Cio
contre remise du coupon n"
31.

Le Conseil d'administration.

Remerciements
c_

Madame m
F. (BEL-PHILIPPIN et sa 1
famille, profondément tou- B
ohëes des nombreux témoi- B
s:nages de sympathie re-1
çus à l'occasion de leur H
grand deuil, expriment B
leurs remerciements et I
leurs sentiments de ffrati- B
tude â tons leurs amis et H
connaissances qui y ont R
pris part.

Neuchâtel,
lo 23 février 1922. ¦

__- IIIIIIII nnn iiiiiniii-_jM_jU-m3

Vj Monsieur et Madame
B Charles Béguerel-Brossin
¦ et famille remercient bien
¦ sincèrement toutes les per-
H sonnes qui ont pris part
H au deuil cruel qui les a
H frappés.
I Neuchâtel, 21 fév rier 1922

H Les enfants de Monsieur B
H James RUEDIN très tou- 1
H chés des nombreux témoi- 8
H gnages de sympathie reçns
H dans leur grand deuil ex-
H priment leur reconnaissan-
H ce i toutes les personnes
H qui ont bien voulu le par-
H tager avec eux.
fl Neuchâtel. 22 février 1922

_________ __nni

I LA SOCIÉTÉ OE 1

I BANQUE SUISSE ï
I à Neuchâtel 1
|| émet au pair des

I Obligations d© caisse 5 /o 1
I de 3 à 5 ans feras©* I
m Timbre fédéral d'émission à la charge
H de la Banque.

ACCIDENTS
A des conditions avantageuses vous vous garantirez con-
tre les accidents en contractant vos ASSURANCES chez

Emile Spicbiger fils, Neuchâtel
Avenue de la Ci are 3 — Téléphone 1169

Agent général de l\,Helvét.a"-Aeciclents

Im GR0SSEN SAAL RESTAURANT m MAIL
Samstag, den 25. Febrnar 1932
Kassa 19 .; Uhr. Vorhang 20 % Uhr.

Theater u. Unterhaltungs-Abend
I gegeben vom

Bftcker n. _E_.onditoren Oehilfen-Verein
Seuenbiirg

j I, TEIL - ¦ - "

Der Sattlerfrans
oder DuTch Nacht 211m LicM
Volkstflck mit Geeang In 3 Akten u. 6 Aufzugen

Leitung KARL TOGGENBURG
II. TEIL

TANZ TOMBOLA
Orehester : La Mouette

Za dièse m Anlaes ladat freundlioli ein. Der Verein.

Je cherche à Neuchâtel
pour mes deux j ennes filles de 17 et 18 ans

une maison de 1er ordre
(pas pensionnat) où elles pourraient se perfectionner dans la
langne française el nne bonne éducation. Vie de famille et bonne
cuisine demandées. Offres à Case postale 1371, Bienne.

lui f t€€ A_ TM B» en^^ reraent hygiénique , pour
-H-l_P4.wv_M\Jo£ rhumatisme, sciatique, lum-
bago, entoi se, foulure , suite de grippe, taibles. e engénéral. Lé<>n F^TTOW »&«*

©La 

Société romande pour le bien des sourds
organise pour mars nn nouveau cours de

l-tîi llÉ
isSk"5? d'ouïe ffaibls
comprenant 40 leçons (cours collectifs fr. 80.—, cours particuliers
fr. 240.—). conditions spéciales pour indigents, donnés par M.
JUNOD, prof, d'orthophonie, à l'Hôtel du Soleil fNo 5), le JEUDI.

Kenselgnementg chez Mlle Alice PÉTBEMAND, Moulins 15,
NenchAtel. Téléphone 362.

I Tarzan I



r 1' ' Jp*] La pfliBÎe qui ptf iié fë plus ê£ coûté
%k% J *\v& Ie "̂ l* èst c®I,è àôtiriiè à

W ^^^ l'MlSméftt 
CâsiCC- ittrè

Warque dépo sée f J ^^ * ¦¦ l̂ aâ

Un seul essai vous convaincra
i(î« feg. lr. 44— 25 kg. fr. 11.5© l
atf » » 23.50 10 _» » 5.30 1 fca«s «n Plus

fabrique des produite „ F1BRINA" , VêVey
-A. MA..GOT suce, de C. Lamb let , aviculteur , Palézieux

fin vente : Ph. WASSERFALLEX , négociant. Neuchâtel
Dépèsâtaires efp inan «3«. s dans tout le canton

___¦.. .. _. "___„ ' jj»B <ÎML_ JL ___.*__. JEUDI _!3. SAMEDI 2S.

I cinéma eu THênfre D,^§HAV!
?;

ER ARDI 1

j Donloureuse tifagèdie dès temps modernes interprétée par FftANK K E E N A N

: { Madge et i$n te^mûîî LêS réglons polaires
|| i Comédie en 4 parties par MADGE KENNEDY Nature  jj^

; Location : Magasin Fœtisch fet à.- la Caisse du Théâtre
|| Téléphone -13.55 v Direction 13.54 1 ;

SOCIETE DE MUSIQUE ¦ TEMPLE M BM
DIMANCHE 86 FEVRIER 1933

..;. .,_ .' à 16 henres (4 heures)

CDICERf D'ORCtlTSMl
(HORS ABONNEMENT)

donné par Monsieur

Marcel Dnpré
organiste de Notre-Dame de Paris

avec le PETIT CHŒUR M IXTE DE NEUCBATÉâft

Programme avec texte des chants dans le
« Bulletin musical » N ° 121

.Prix des places : Fr. 4.—, 8.—, 2.—, 1_ —.
¦ La location aura lieu :

a) pour les Sociétaires : lés lundi 20 et mardi 21 féVriçk-, au
rdagasin Pfaft , place Purry;

b) pour les bon-sociétaires : dès lé mercredi 23 février, au
magasin Fœtisch frères S. A.. ,

I 

Librairie générale 1

Delacî igux & Wiestlê 1:1
Rue de l'Hô pital 4, Neuchâtel S

I

Andler. Le pessimte- [1
i . .nie efcthétiqne .. de ..B .
I Nietzsche . -, . ... ... 9.— |
Cario et Éêgj 'ïnianseî, a

i La pensée française ; ;
(Anthologie des: an- ¦¦•' I

j teurs 'de masinies) ..G.— |
Cosandey. ... .Science .. §il chrêtïb-tne et ; cutis* :¦

I tianisuie . . . •. _ 1.-̂  I
Estauniê. L'appel de §i la route . . .• . . 3.50 |Hamp. Le . cantique • . 1

! des cantiques . . . 6.7S |
Histoire naturelle il- |lustrée Laronssé.' 2

I

-vol. reliée en-.j sôns».' [-,
eriptiûn: 'Pris 'de ta- '
venr j nsqu'au 3S fé- |vrier (argent fran- . 1
çais) 137.— I

Miomandre. Les tau-
| ¦. pes . . . . . . .  3.-0
Schurô. Légendes d'O- ;

I rient et d'Occident . 5.—
i Von Hase. La batail-
! le dn. 'Jutland vue
I - du « Dèrflinger s> . 8.75 |
j Wells: Kipps , . . .  5.— I
Whitlo.fc ¦.(l'am'bâBsà- V

H deur ânïéricain). La . i
i Belgique sous l'oc- i
S oupatlôïi allemande 7.50 J

. 

¦ 
' . . .

MAGASINS

6DSTA¥E PARIS M
RUE 3DU CQÔ-D'lNpË 10 %- NEUCHATEL

'¦BB '

. :,: :. OBfEiïïïiE :" . ; :
DU ^ALOI PB COteCT^

• le 15 ïêwier pOIJÊ B^ŜrlÛifiË.:: ¦

ôràûd choix de Manteaux et PôfetU-ities
pour dames, aux plus bas pïix du jour
¦ A cette bccasi&n '

ylO, 0/»; ¦¦; y
sur ïa lingerie étions les articles blancs

. TÉLÉPHONE 119

-)___ _ ___ _>-__ ¦- .. __ . ¦.•¦¦-_ >__._--. _ ,¦¦_¦-¦¦¦. ___ _ .U __j..- i_. _ .. .. -. ' ... .  : . mmiutm i r "' É ,rii,yr'ir> . . JL '

I Grand Baiar Schinz , "Michel « C" |
X - litie SaiBrt-.Maur.ee ;10 ~-' HeM«h._tei &

X Apfr-èâ inventaire X

| Vente ànitiielle |
Z d'objets hors séries %

V Cristaux — Faïences — Porcelaines X
.< LampsS' électriques,- etc. ' __.¦'

. —a ,—i—___—:—: ; 

Huiles machines et àutôs fluide et mi-fluidé
*Sra_îèi_.ê côi-siètanté et >, LÀMGBÔli " pour "courroies
Graisses de chah et h pabot,. carbôlinéu m
Hurtô '-àL ,parqnet;«t::ett(.aUs'tiiquea , ,
Cpurroles, agrafes, dëchetB e6t*n »:,étc.' '- . • ' ' .'

' ¦ -HUlteS àraëhitlè eStfa, feàt'ou Màrsèttfè 72 & '•• '"
eje-. f f if t tiÉvémaféfâi-i-SÈv: -;;- ,;-*,,.•. :*¦•»- . . mèp nt>ùë 5.

Feuille dé- maïs : : \ Bourre d'épautre
Bourre de millet -

Ipi k iA| - liNe jjg/' Tiplone 283

I BAISSE DE PRIX J
| SUR LA VIANDE DE BŒUF 1

ITr kpouo î^^Ŝ SSMï APdiio jTI

llL— _^̂  ¦ P. * 1

—rrrrr—TT!—t *wvkv**ttmM i \ i i  w*i ,m—n—m 'i\iT\tmi]'nm,'', ,—Vu, _BBB ' I I ' ********** ii i i .  i im_*ffliïiw

V ^SÊSSt^*. Ponr devenir chauffeur , _\
fŴÊÊ k̂i, :'ŝ  L'ADTO.ÉCOLE ^C ./
^È^ÊÈÉ^r Ls LAVANCHY,

;i « j ^r 80. Avenue Bergîêres. LaBSittÉi^,
_^«A<£âig*. JL set ï«eonilue la meilleure ÂM

'i j<B_i__SH___ S_. _iÏP-»_. Suisse. Brevet proîeBsionnel/j;6i : •
1 /#«^S^^?^^^^^__, *âa^ èïl É>en de lours. EJ_SOî-/
1 imk^^MiWm^^^xÊmK S'àementa Français et AneiA-ma.'3 ^h_____ U_fmWÊ^L^sK^i Prospectus gratuits sur 'df.m-j fr
| 

¦ ^wW ĵnîflllfig^g^11'' de. — Téléplione 3804. J \ '

%mm SIS CONFÉRENCES s: NE^CHATII..
~j J -JJ "'.' . - . '"- Jeudi '23 févrle.- 19ê2, à 20 h. S? (S h. K) '" ' ¦/ '
;-"¦ V. ftteCn'ftt esciusivèment consacrci aux œuvres €&

ii II ï Sii II II1II
Piano Blnthncr, «5e la iffiaïsoii Hng et Cïë

,;PRI-£ DES PLAGES : 3 fr. 50 et 2 fr. SO. (Impôt en sus).
Location au magasin de musique FŒTISCH Frères, S. a.

i ¦¦" ' - '.- ft SM Weroredi 1" Mars dès 20 h. 30

I (-.a.erieîêâérvêe ails spectateurs. Orchestre LÉ0NËSSÊ i

Armée da Salât « Ecius« i»
Vendredi 24 février, à SO henres

présidera nne réunion poar épouses et inferê*.
Invitation côrâlàle !

1 THÉÂTRE DE i^EUCHATEL f
S Mardi 21, Mercredi 22, Lundi 27 février B

lui ||É ie BeilBS-bllrB

S

'Ooiûèdlô en 5 actes de Molière wL
Location ouverte dès le 16 février chez Fœtiscb Wm
PRIX DES PLACES : Fr. 4.50 , i.—, 3.—, 2.50 et 2.— W

ïtSmiti %êmm€® populaire i
PRIX DES PLACES : Fr. 1 50, i.— et —.50 fik

^̂  @s Ps Na ^̂
i Linge iavé se!îlemer?t |

€S.id.îlO!.S
très aw-î -S-ëages-ses. i

I Bspéditîm; . i\û itthms g¦m per Iran. , ppste ou che- M

il (Si?AH0_: IaiftHÈHiSSERIE f]
M£UCHAÎg _,ÛISE ||

|. l g. (_oii3i . &G' é, !tâ©__rus
1 ^iàjrife- a i

¦ ¦ ¦ *'" **¦¦¦ • : !— ¦¦ — '— H

A vendre V
_M A «a ea m <s?®n "sas« iSaH M «RI n rara an S

5 tournes, ayant très peu roulé
Eerire sous U 3Si &, à Fnbliêiftâil,

Éaiiit-Crall-

1 m****s*mm *mm ¦ ****** ¦* • • - • ¦ ¦-" :: ¦•¦¦¦ ¦ -¦¦ ¦ - ¦ ¦ • , , ,

Ê

i \i0 ï v -wBspîM' *_ I JPill^CVry- ¦ V, ^M_li_l._^& *f ___ \wSstw

\ X "' ¦*[/ c/j msMc

w \ . V - ¦ srdce au boa et DUI *
/ I A Sai>m-$teinM$ ' .
/ f Qui moliise H merveilleiisernem "" i
1,  les grand'tnêra 5'en servent, les mamans l'en* !

\ ploient et les petits enfanb l'emploieront un
\ jour, a lear tour. _j >

J-i l l i ¦•. "•*"'¦ WÊm-J-m " " mmm-W*m*i-m - ''"'I' »- ?»' S M '—-, U !-_____! Ù-, .

#W)WH KW—:—1 ; — . ¦¦* ¦ ¦ ¦ -

I S^̂ !?̂  à G'e " Neuchâtel i
g Tapis à la pièce en ions genres W,
8 Milieux de Salon, Descentes de S
IpM Tapis de Tâjbie ©i Couder- É
H tures, Linoléums et Toiles cirées B

4SiiS_£___: ¦iiimi rim i ' ¦ » —issg ¦¦¦¦ '

KUFFER & SCOTT NEUCHÂTEL |
Nappage coton, en 135 cm., le mètre 4.40 1
Serviettes assoftless, ourlées» BO/60, la im. 16.— I

Escompte S % ét_ -Ireaferâs S. E. ?.. 3. -

JAMBONNEAUX WUMSS : ;.
s'AMEiiayE

-Pièces de 2 à 3 hg. Préparés et fumés suivant
les principes adop.és dans nos campagnes

§e Va kg, fr. 2,25
eait* Ces su^ursaies PSTiTPIÏREl

Ef Sey^gi 2@ -- 1er étage J
I Broderies - Sî-Gell i
B sur telle nâlt.fé_lé ei madapata m k Nouveau |
K «_ .©_x d9@?.3r«<de-iî- â pa?s SUP t«33e forte |

I Peitens SBP double telle • Srederllss sur finette !
| Plneîîe assop.ie dans les ms-ISei-res qualités l

Coupons très avantageux
I Se -fecomn.ai.de , Mmc WUTHIER |:

| B

potagères et do fleurs do la
Maison Ghs Vnllemin, Lansan-
iio, sont arrivées' cliea lo- père
Jnvet. Pat-ôs 119. '. . .' .

EU lili ni
Rus Saini-K.aur.oe

Notre spécialité *.

-, . . de chaque jour
i ' V gsranti pure crèmô .

f ^

double , à battre

1__ nse-Slewre
«M'êuie- pour la cl_aussu_.ô

Un vente partoet:

Truites - î*âJéés
Brochets da lac

Soles fr. '2.80 Ja lïv.
Colin 1.80
Kaic .1.(80
Cabillaud 1. — ' .
Merlans ï.*-

_^atoa_BMtf_j_h _> •

Volailles dê Bresse
Poulets d'Italie

CIVET 0Ë LIEVBE
Canards sauTsges

Grives 70 o. lap ièce
Morue au sel

Filets de morue
Terrîï_es de foie gras

depuis fr. 3.50 pièce
Mont-d'Or extra

*************%***
Âo Magasin de Comestibles

Seinet Fils
8-3. Me «93 Epaiicimnrs

Télép hone 7.1

en bon état c o -
vEVOLE 6, ATELIER

de MAUX de TÊTE, MIGRAI-
NES, NÉVPA_-G1E%:GB1PPE;
tNFUJEMZÀ. PIÊVEES. BHD-
MATtSMËâ i en de ti'lmDorte
quelles douleurs, prenez des

POUDRES
' . - 

_
¦*

_  

remède des plus eîtloaees et
supporté par l'estomac le plus
d. lieat
. ÏA .bbtte Fr. 2.— dans toutes
les pharmacies.

Dépôt général :
PHARMACIES RÉUNIES

La Cîtàus-de- Ponds

ûa r̂el" ce soir-là, et ft-isêôtiflèf de nouveau
âvât-t de m'endormiv. Ayant une curiosité
Ctôissaate vis-à-vis de la maison voisine, je
m'approchai de la îe__êti.è pôilf jètêt tiû ïâpide
ôàtip d'beil à l'œil-dè-bœuf où j 'avais vu, quel-
ques heures plus tôt, me dévorant des yeux»
une tête de vieille femme. Jugez de mon éton-
îlemént en trouvant la incarne encore éclairée
etj dedans, une tête aussi vieille) aussi ardente,
mais différente et beaucoup plus intelligente!...
Je me crus la victime d'une hallucination; j'es-
sayai de me persuadai* que ô'était la même
femme habillée autrerôênt et âhifflêè d'atitïes
Bêtitime-âts; pourtant lèè tfaits différaient trop
dès prêtniers pour que je nl'ôbëtinâsse dans
cette hypothèse. L'ardeur, l'attitude rigide se
retrouvaient bien, mais le premier visage, roùd.
acôUsait la faiblesse, taudis que ttêllli-el, ÏÔHg,
viril, les joues et le menton lourds, avait dû
être autrefois plein d'énergie, bien qu'il ne tra-
hit plue que le vide du ctèur ©i la sombre apa-
thie de l'idée fij .6.

Deux femmes qui «'étaient absoltitoent ih-
(kumues s'imissàién. pour filouter pfès de îhêï
une garde incessante !... J'avoue que le inyS-
tèré de cette découverte me parut aussi trou-
tdài-t qtie la possibilité d'un revenant hantant
lôô û-urè dans lesquels j'étai s destinée, pendant
quelque temps, à vivre, à respirer, à dormir.

Cependant, dès que j'eus tiré les stores et al«
ittiMé le gaz, j'oubliai tout et tiê taê sentie têli»
Iê6 de ïégai'der la fenêtre fhyStéfîeuse qtt'àii
môttiènt de me mettre au lit, la lumière éteinte.

Le vÎBage était toujours là. Eclairé par un
flot de lUeur lunaire, dévasté par une veille in-
sôfl&êe et sans fruit, il avait un aspect spectral
et terrifiant dont le souvenir me tint éveillée
ïtèfidânt de longues heures. En outre, le pas hé-
sitaût dés serviteurs passant devant ma porte
lWttr se rendre dans ïeur chambré, prouvait
Que la umison voisine leur inspirait une cer-

taine crainte.
Je savais maintenant, oa croyais savoir ce

qu'ils avaient dans l'esprit, mais le soulage-
-flëîit apporté par Cette constatation fut un an-
tidote insuffisant à la tensiofl effroyable que
fnès îaôultés avaient dû subir. Pourtant rien ne
se produisit, et quand une horloge m'eût as-
suré par son tintei__ent clair et sonore que
l'heure fatale de minuit était passée, je me le-
vai et revins à là fenêtre. Cette Fois, rayons lu-
naires et visage avaient disparu L.. Je me glis-
sai dans mon lit avèe ëatJèfâdtiàn, et, le «©ur
allégé, je m'endo3.ffllè âttfeiitôt

Le lendemain matifl, éépehdànt, en sôule^
vant le rideali, f âperijU6 lé prêïhier visage. La
faction était reprisé.

Je déjeunai seule : Mrs Paûqttafd n'était pas
êncôl'è dêêCéadUè; le ffiaifè avait déjà quitté
la maison pour se rendre à un rendez-vous. Le
vieux Nixon me servit. Comme il était, ainsi
que tous les membres de la communauté, à
.Weptt oi. posèible de Mrs Pacquard, Uâ in-
Êdhntt du pi-oblèïnè que j'avais à rësoudïô, je
me permis dé lui jeter quelques regards à la
défôbée pendant qu'il vaquait à séà dêVôirs
qu'il remplissait d'ailleurs avec une expérience
parfaite. Une fois même §« yeux ïi«fi(ieflt _,ê̂
rent les miens et je m'âttélidaij pf^éqtiè à ëë
qu'il me parlât, mais il était trop bien étylé)
et le repas s'acheva daù& le ftiêtUè ètoCe ôà
il âVâit commencé. Pourtaût ce bi^î échangé
de fêgâffld fflè donna Uûé idéfe. Ëh dèhdfs dé
ses devoirs de maître d'hôtel, l'attitude de
Nixon trahissait un ardent intérêt. H approchait
plus de 60 ans que de 50, mais ce n'était pas
l'âge qui faisait trembler sa main quand il po-
sait une assiette devant moi, quand il me ver-
sait du café ou me servait du pain. Il me fut
impossible de démêler si la malveillance ou la
biènvèiiiâûCè âûiïûâit iè Vieillard, èôh Vlèâgë
glacial n'ayant d'expressifs que les yeux qu'il

tuât oBstinémenJ: baissés .aptèê le rapide Te*
gard dont j'ai parlé, -v :

Ma tâche serait-elle facilitée si je m'adres-
sais à lui ?... peut-être î... Pourtant, je résolus
de ne pas le risquer. E me fallait n'éveiller
aucune méfiance dans cette maison évidem-
ment sdUpÇônneUàê. Si J'appfenaie lèÉ choses
naturellement, tant mieux... fë ne devais pas
paraître les cherche^. ;, >-̂

La suite me donna raiëbn. Comme je me le-
vaiè de table* Nixôû fit cette remarqué :
^ Madame sera heureuse "ide fôUÊ volï chez

elle après' dix heures. Elîètf vous y conduira.
Puis teoiri_ïle Je m'appfêtais a ïépondre, il ajou-
ta d*Uï_ tôh Bhdiûâ Cëï-ê-aéâiêus.-': t J'ëèpèrë que
vous n'avez pas été dérangé la nuit dernière...
J'ai dit aux jeunes filles dé ;'nè' pas 'être si
bruyantes. > . y— ~

Or, comme elles avaient étê^très calmes, j'en
conclus qu'il voulait seulement'entamer la con-
versation* . , .

•** J'ai admirablêraèiit "doriat, M âsëitral-jè.
J'ai Uil soi&tneil d'éiifânt. Je ôtéis ^uë déà rè»
vèhanté patt.ourant maf èfctabï-é à ïninUit m
fflè révêiïiôfâiènt mèfilé "pas. •

Il leva les yeux et, ce que j attendais, ren-
c _̂it!.â fflon régéttd.

«*. fies reveaaùtsJ tépétà*t-il en s'avàâçant un
péù, pëUt-être â¥è(5 l'ititêîïtioa de se faite mieux
êatèndfè. Crdyêfrvoùè aux revenants î

Je fis d'un fiiré j OjfêUx, côfflffle là jéuae fille
âii cœltJ. ligèï1 que je dëvïttis être et qttè je ne
suis pas.

**¦ Non, pourquoi f  ] croirais-je ?.., Pourtant,
j'^-nêïate fflè'trôUVô* fàéë à face avec Un être
abèolUhiènt ilâiriatériëL

Il me regardait toujours,' mais ses yeux ne
disaient plus rien. Machinalement, je marchai
vers la porte; niachinalement, il s'effaça pour
filé laiÊéér passer, niais sa cUriôâitê ou son hi-
térêt furent les plus fort- . Feignant l'indiffé-

rence, il laissa tomber cette observation au
moment où j 'allais franchir le seuil :

— Quelques personnes disent... je l'ai enten-
du chuchoter dahs le voisinage du môiùê... que
cette maison est hantée. Je n'ai jamais rien vu
moi-même.

J'eus im tressaillemeat tragique (j'étais \w
peu honteuse de si bien jouer la comédie) et
tournai vers- Mi Uh Visage émtL

— Cette inaisofi ! m'écfiâi-je. Oh t que c'est
amusant !.-. Je n'aurais jamais espéré avoir là
btniaè fortune de passer la nuit dans une mai-
son réellement hantée... Que voit-on ?.'.. Je n'ai
pas de grandes notions sur les revenants,' si ce
n'est par les liVtês.

I Ceci le déihôntâ. Il règâïda nerveusement ïà
porte, essaya de paraître â son aise. Peut-être
voulut-il m'imitei. quand il balbutia î - -

— Je n'ai pas fait grande attention à la cho-
se, miss; Il n'y â pas longtemps que nous som-
mes ici et Madame n'aime pas qu'on causé
âVec leê Voiâias. Mais je crois que lès ptéoé-
dehts locataires ont été chassés par deâ bruits
étranges, deâ lumières qUe personne Us pou-
vait expliquer, èê reflétant sur les plafonds dès
vestibules. Je ne voudrais pas vous effrayer,
ffliss...

— Oh J vous fie m'effrayez pas.
— Madame hé setàit pas contente. Elle n'a

Jamais voulu qu'on Mi dise un mot de ces cho-
èès-là, mais la maison a un mauvais feabaî et
tôUt le ïhondê est êtotiné que le fflâifè J? de-
meure.

— Des sons ? répétai-j e. Des lumières ? et
me remettant à rire : Je ne crois pas que cela
me tourmente beaucoup ! et je sortis, riaat tou-
jours.

Tous ces racontars me semblaient très! pué-
rils, à moins qu'ils n'eussent un rapport quel-
conque^ âVêfe la condition mentale particulière
dé Mf6 PaotiUàtâ.

En haut, je trouvai Ellen. Elle était d*Uilfe
humeur communicative, et cette fois je la Bt_*
mulai jusqu'à ce qu'elle m'eût dit tout ce
qu'elle savait de la maisQl. et de ses tfâditiôtil
surnaturelles. Tous les bruits venaient d'unt .
nurse qui l'avait précédemment habitée. ËllftÛ,
comme le majordome Nixon, n'avait auduae ê*-
périence personnelle à relater, bien que lët
gages qu'elle recevait l'eussent préparée à lés
supporter. Son histoire, l'histoire de la mtÈé
plutôt, est celle-ci :

La maison avait été bâtie et habitée peiidan .
quelques années par uâ des anciens de Id
ville, un marchand bien connu dont on se sfttt»
venait encore. AUçune manifestation extrâotdl-
ûâire ne s'était produite durant son séjour. Ce
ne fut qu'après avoir été occupée par tulé flo-
bléSSô décadente qu'elle acquit la réputâtiôii
dont elle jouissait et qui rendait sa location Éî
difficile, bien que le quartier prospérât ot que
la maison fût assez bien construite pour «n
faite mié résidence désirable. Ceux qui avaient
tenté dé vivre entre ses murs spacieux par-
taient généralement à la fin du mois. Pour-
quoi ?... Ils hésitaient h le dire. Cependant
quand on les pressait, ils reconnaissaient que
les pièces étaient pleines de terribles soupirs,
et de sons qu'ils ne pouvaient expliquer;
qu'une présence étrangère se sentait dans là
maison et qu'une fois (chaque tenant était Ca-
pable dé .citer un exemple) une main les avait
touchés, un souffle avait effleuré leur Joue, qui
n'avaient pas de source humaine visible et ne
pouvaient être imputés à un être de chair et
de sang.

Peu de chose en soi, mais ce peu, au bout
d'un certain temps, suffit pour que là maison
restât vide et que sa réputation mystérieuse
s'accrût.

(A smvre.ï
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POLITIQUE
Conférence de Gênes

La France et l'Angleterre d'accord
LONDRES, 211 — L'ambassadeur de France

â. Londres, et lord Curzon, ont eu aujourd'hui
.un long entretien. On prétend qu'un accord de
principe a été conclu à Paris, entre le président
du Conseil et l'ambassad eur britannique, au eu-
jet de l'admission des Russes et des Allemands
à la conférence. La Grande-Bretagne accepte
finalement lee garanties réclamées par M. Poin-
caré, dans le mémorandum qu'il a adressé à
Londres, il y a une quinzaine de jours.

La réponse à ce mémorandum a cessé, dans
ces conditions, d'avoir le même caractère d'ur-
gence. On dit, dans certains milieux, qu'elle
n'est même plus nécessaire. "¦'¦ >.

Les questions d'un caractère technique seront
réglées par les experts, qui se réuniront à Lon-
dres la semaine prochaine, celles d'ordre poli-
tique seront réglées par les discussions direc-
tes, soit entre MM." Poincaré et Lloyd George,
.soit entre les ministres des affaires étrangères
des deux payé-, ¦

Allemagne
Les manœuTTes de ïtadek

_ BERLIN, 21. — La commission des affaires
; étrangères s'est réunie aujourd'hui, pour s'occu-
per du relèveme tt économique de la Russie,
du problème des réparations et de la conféren-
ce de Gênes. Le- chancelier Wirth assistait à
On séance, au cours de laquelle M. Rathenau a
lait un exposé dés- échanges de vues qu'il a
eus avee Radek.rU <a dit que-ce-dernier s'était
livré à une sorte de chantage en se servant, à
l'égard de l'Allemagne, de la menace d'un ac-
cord avec la France.

Le meurtre de Gleiwitz y
BERLIN, 22 (Wolff) . — Oa mande de Breslau

au « Lokal Anzeiger > que les trois soldats
français qui ont assassiné à Gleiwitz-Peters-
dorf le sergent de police Rufenberg ont pu être
arrêtés au moment où ils s'apprêtaient à esca-
lader le mur de la caserne.

Bulgarie
Le procès Radoslavoî

SOFIA, 20. — Le procès intenté à l'ancien mi-
nistère Radoslavof continue. Les charges con-
tre les ministres coupables d'avoir entraîné la
Bulgarie dans la guerre contre l'Entente aug-
mentent de plus en plus. Tout dernièrement,
certains témoins ont îait devant la Haute Cour
des révélations qui jettent de la lumière sur
les manœuvres allemandes dans les Balkans à
la veille de la grande guerre. L'Allemagne se
rendait très bien compte que le peuple bul-
gare par lui même était opposé à. la guerre et
surtout à une guerre contre l'Entente. Pour en-
traîner la Bulgarie, les Allemands ont jugé né-
cessaire de commencer par acheter certains
journaux influents bulgares. Un consortium al-
lemand auquel participaient à côté du gouverne-
ment allemand des grands financiers et indus-

. triels de l'Empire, entre autres les frères Man-
messman, installa en Bulgarie et en général
dans les Balkans, un service de propagande qui
avait pour mission de subventionner des jour-
naux, d'y faire passer exclusivement des nou-
velles de source allemande. Il distribuait de

. l'argent à des employés de postes et télégra-
phes, à des collaborateurs de journaux et de
revues ; des employés de police et de douane
reçurent aussi de l'argent pour laisser passer
des munitions destinées à la Turquie. "

Les propositions anglaises
Lord Allenby a eu un dernier entretien avec

'M . Lloyd George. Il n'a voulu donner -aucun
renseignement sur ' la teneur des propositions
du gouvernement anglais, mais il a affirmé qu 'il

.était pleinement d'accord avec le Cabinet bri-
tannique.

D'autre part , M. Lloyd George a déclaré aux
Communes, en réponse à -une question posée¦ par le major Barnes, qu 'il communiquerait au
Parlement, dans huit jours, les propositions
relatives à l'Egypte.

< Ces propositions, aj outa M. Lloyd George,
devront être soumises aux autorités égy'ptien-

' nés en même temps qu'elles le seront à la
'Chambre des Communes.

D'après des renseignements puisés à bonne
source,' cesserait sans aucune condition prélimi-
naire que l'indépendance . serait offerte à l'E-
gypte. Sarwat pacha et les autres leaders égyp-
tiens seraient informés par Lord Allenby qu'ils
peuvent immédiatement réunir une Assemblée
nationale constituante et nommer leur minis-
tre des affaires étrangères.

Les troupes britanniques seraient' retirées
d'Egypte sans délai appréciable. Lord Allenby
ayant déclaré au Cabinet que le futur gouver-
nement égyptien serait assez ferme pour assu-
rer le maintien de l'ordre.

Interdiction du port d'armes en Egypte
Un arrêté vient d'être publié au Caire, por-

tant à la connaissance de la population que tout
citoyen égyptien du Caire, d'Embaba ou de
Guszeh qui sera trouvé en possession d'armes
ou de munitions sera passible de la peine de
mort.

On a donné aux Egyptiens un délai de grâce
de quatre jours pour 'livre'r les armes qu'ils pos-
sèdent ; à partir de ce délai, des poursuites
seront intentées. La: poli'èe et les. Groupes ont
pleins pouvoirs pour faire des perquisitions do-
miciliaires et quiconque leur opposera résistan-
ce s'exposera à être fusillé.

(De notre corresp.) j
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" ' .' Paris, 21 février, j

. ,L ?ajQurneme__i de la.conférence de Gênes ne !
semble .pas avoir , causé beaucoup de chagrin ;
aux pays qui y étaient convoqués. Bien au coû- i
traire, tout ie monde a l'air enchanté de ce ren-
voi c sine die », et il apparaît maintenant, bien j
clairement que personne ne savait ail juste ce ;
qu'on y allait faire! Persoime, sauf, bien en-
tendu, ces excellents bolcheviks. Rien de plus
amusant, en effet, que l'enthousiasme avec le-
quel les gens de Moscou se préparent à la
grande conférence mondiale. Ah! ceux-là ne ca-
chent pas leur jeu. Avec un cynisme déconcer-
tant, ils affichent ouvertement le dessein de
rouler tout le monde, jouant la carte française
contre l'atout allemand, opposant les Anglais
aux Américains et les Italiens à la Petite En- ,
tente, jouant sur tous les tableaux et faisant
affluer l'or dans leurs poches.

Ces messieurs des Soviets ne feraient petit- ;
être pas mal de se rappeler ce qui est arrivé
aux . Chinois à Washington. L'histoire daté
d'hier. Les bons Célestes, eux aussi, étaient
pleins d'espoir et convaincus qu'ils allaieûf pou-
voir profiter des rivalités en présence. Le Ja-
pon, pensaient-ils, allait passer un mauvais
quart d'heure. L'oncle Sam entrait en liée pour
lui rogner les ongles. La Chine allait trouver
enfin un ami puissant, qui se chargerait d'assu-
rer sa liberté et d'apporter un généreux con-
cours à son relèvement. Mais un mois n'avait
pas passé que les faces jaunes s'allongeaient,
s'allongeaient! La conférence de Washington
consacrait la suprématie nipponne en Extrême-
Orient . L'Amérique reculait devant l'effort de
porter l'anarchie chinoise à bout de bras. Au
lieu d'un.' déchaînement de rivalités, on voyait
les gros 'appétits s'associer pour exploiter tout '
ce qui peut être exploité en Chine. . V ¦¦•. _

M'est d'avis que la Russie bolchéviste pourrait
bien subir îe même sort à Gênes si jamais une
conférence se réunit dans cette ville. Les Rus-
ses ont besoin d'argent. On en trouvera. Mais :
on peut être persuadé que cet argent ne sera
pas perdu pour tout le monde. Les affaires sont ;
les *affaires, et les gens de Moscou ne tarderont
pas à savoir comment MM. Lloyd George et
Siinnes entendent.la philanthropie. Ce ïi'esf j&éjr- f
tes pàs' nbus qui Vallons " les plaindre;. Mms 'il .
s'agira de veiller à ce qu'on ne fasse pas jouer
à la France aussi un rôle de dupe. "'"' u i

Ce qui nous étonne un peu ici, c'est de voir
les Anglais écouter avec iant de complaisance
les porte-parole, des Soviets quand ils déclarent
indispensable au salut ; de la. Russie affamée
l'interveïitiph fiiiâincièr* de l'Europe. Ces Mê-
mes-Soviets, en .effet, n'ont-ils pas offert.de l'ar-
gent aux Hindous pour organiser la révolution
contre l'Angleterre? "Si les bolcheviks ont de
l'argent,, pourquoi ne le consacrent-ils. pas à
acheter des denrées alimentaires au lieu de le
dépenser en tracts et en subventions aux jour-
naux ...révolutionnaires? .Voilà une question
qu'on ferait bien de leur poser avant toute au-
tre discussion. . '_ '" '" . ' M. P.

COUEEÏER FRANÇAIS

ÉTRANGER
Les conflits du travaiL — Mardi matt-t, les

ouvriers des fonderies de Mulhouse, au nombre
de 4500V se s'ont mis On grever II y a quelque
tempe, la direction de cette usiné, avait rési-
lié le" contrat collectif avec son personnel, sans
le remplacer par un autre contrat. Ensuite, îa
direction proposa une réduction de salaire qui
ne fut pas acceptée par les ouvriers. Une ins-
tance de conciliation devant l'office du travail
n'ayant pas ' donné dé résultat, les ouvrière
pratiquèrent la résistance passive. La direction
de l'usine fit savoir, par voie d'affiche, qu'elle
riposterait, au besoin à la résistance paseive
par.un Joek-out général. Cette menace fit dé-
clencher la grèfe;

Les ouvriers de l'usine électrique die Mulhou-
se suivirent le mouvement en décrétant nne
grève de sympathie, ce qui porte le nombre to-
tal des grévistes à -Mulhouse à plus de 5000
hommes. Pppr le-moment; tout est calme dans
la ville -, mais, par mesure de précautiôfl , les
patrouilles de nuit de la police ont été .renfor-
cées. Il se peut que le mouvement s'éiende à
toutes les usines métallurgiques du-départe ,
meut du . Haut-.ftbin . , . . .. . .: . . . . . '. ,

Une automobile culbute 15 soldats. '— A Bru-;
xelles, mardi soir,' vers'10 b, s%%M^éM . fon-
dent s'est ^(y&t•^â••Jw^u«K<ï&aS!!«' E_ss £ié-;
nadiere revenant d'un exercice de nuit longeait
cette avenue lorsqu'une automobile «st venue
se.jeter,au;_nilieu d'eux. Qûlmè sôIdâîs:ot_t été
culbutés et treize d'entre eux, blessés griève-
ment, ont été transportés à l'hôpital militaire.

amoureuse 9e son professeur

Le roman de la petite-fille du milliardaire
Rocskfellèr, qui s'est éprise de son professeur
d'équitation de. Zurich, fait grand bruit dans la
société américaine et les journaux américains
publient dés ̂ articles de plusieurs colonnee sur
cet événement survenu dans la maison du prin-
ce du dollar. Les nombreuses demandes télé-
graphiques adressées aux journalistes suisses,
demandant des détails sur lee événements de
Zurich, prouvent l'intérêt que l'opinion améri-
caine prend à ce roman. Ce qui surprend eû
Amérique, c'est que l'élu de la petite milliar-
daire américaine, ait trois fois l'âge de sa fian-
cée, qui né' compte que seize printemps.

Voici quelques renseignements puisés à bon-
né source. Depuis plusieurs années, la femme
du richissime, financier américain Mac Cor-
mick, Mme Mac Cormick et «.es deux filles, Mà-
thilde et Muriel vivaient dans un des premiers
hôtels de Zurich. Mme Mac Cormick est la fille
dé Jôbn*D. Rtfokfèller, le roi du pétrole amé-
ricain, La cause de son séjour prolongé en Suis.
se était la maladie dé sa fille Muriel, qui avait
été soignée pendant un an dans un sanatorium
dé Davos où elle a été guérie <x_ n.plèté___ènt.
Lés doux ̂ jeunes filles fréquentaient les écoles
de Zurich et pariaient couramment l'allemand.
Mme Maé Cormick «'occûlpàit beaucoup de psy*
chô-vanalysê' et à soh retour récent en Amérique
elle avait décidé d'encourager cette science.

Il y a environ deux ans, les deux jeunes fil-
les, âgées alorgf d'environ 13 et 14 ans, com-
mencèrent à prendre 'des'leçons d'équitation à
l'Institut dé St-sTàcqb de la Mullerstrasse, dont
le propriétaire est le major Max oser, dé Bâle,
qui avait repris cet institut il y a huit ans du
colonel Girardet. Dans les environs de l'école
d'équitation on 'Je souvient très bien dés jeu-
nes misses, américaines qui n'étaient nùlléntent
fières comme dea princesses du dollar, mais
jouaient volontiers avec lés enfants de la con-
trée. Bientôt on vit M. Oser, sortir souvent avec
ses élèves et notamment avec l'aînée,- avec la-
quelle iï-entreprit de longues chevauchées dans
lés environs de Zuriteh.- Miss MatblMé retourna
pour un "certain temps en Amérique, mais l'été
passé elle revint à Zurich et reprit ses leçons
d'équitation. Peu de tempa après, le bruit ne
répandit qu'elle s'était éprise sérieusement de
son ^^lèfe^M;W^^ t̂^''̂ |i!& f̂ cette
union inégale, décida de retourner en Amé-
rique. ' .. - y ;\. " ; ' "' " '¦ ' •'• ' .

Rentrés à Chicago, les époux Maô Cermick;
divorcèrent de commun accord au mois d'oc-
tobre. M. Mac Gormiok qui se trouvait à Zurioh j
l'année passée,V eut l'occasion d'y faire - la con- .
naissance de son futur bëau-fils et paraît pti is  \
favorable au projet-de mariage de sa fille que j
la mère de -rfelte-d. La lutté entre la mêi» et la
fille devait être tranchée dans un conseil dé fa-
mille, il y a quelques joui *. La mère avait placé
tout son espoir dans le Verdict de son père, M. ;
Jdhh-Ï./ ftockîèller, le chef '<¦ de la famille. Mata j
çelùi-çi..trpuve que si pefite-fiUe bienJçpiê jeu-
ne,; po^MeVun iugemént s>W mûif xju'on j
ïë trouve à soi" âge.i- et »i elfe à Bérteueement I
déddé d'épouser. M,, ^t» Il ne têut pas Fèn
ëmpêahèr.. Li temillè '__.$ met qu'une seule b6&-
dition :,: que É. ;b?ef -^é déeMé à se faire nabi- i
raliser américain^ V • ¦ ' .

M. Oser étant actuellement absent de Zurioh, ;
Éoim:n*àV(*__il$à* pi. le qùesttontiéi. «ur oô <ïà,ii|
pense M cette «.ndîfiéj .. " ' -'"¦ ' ¦ !

Un dirigeable à ailr _fai*âfié I

Certes, le principe n'est pa^ nouveau : du mo-
ment qu:ufî „6all'onvj i'elê^é,,datts l'atmosphère;
^àr suite 4e ïp . «îïftérence oe dénoté «titré le :
gaz qu'il côittièht ei i'àir qui l'entouré, il de-
vait immédiatement venir à l'idée de raréfier
simplement ,l'air: à.l'intérieur de l'énveloppè du
ballon:"Car lé gàa lôVplus léger é»t éiuSàrê... le:
vide, par conséquent l'absence même de tout
gaz.

Malheureusement, on entrait alors dans un
cercle vîcieasr; 6âr au ftit- et à mesure que la!
force ascensionnelle croissait parce que la raré-j
faction de l'âir augmentait à l'Intérieur de l'en-
veloppe, l'énorme pression dé l'air extérieur
obligeait' à faiie uiie enveloppe dé plus en plus
résistante, donc de plus en plus lourde. Aug-
mentation de la, force[ ascensionnelle d'un côté,;
diminution de l'autre : le problème était par-
ticulièrement difficile à résoudre.

Ce dirigeable est actuellement «n coure de
construction ^ Naples, et l'on espère qu'il sera
terminé au printemps prochain.

Mais éntfe le moment où il fut eotujtt par son
Inventeur, M. À. Vaugean, et son càmmence-
mènt d'exécution, il a'esrt: écoulé une disaine
d'années. L'on conçoit en effet qu'un pareil pro-
jet demande une étude approfondie.

Dans le dirigeable en question, le problème
de la résistance â la ij -reèsion a été résolu de

~la façon suivante : dan9 trois cbamiwes concen-
.triques, l'air est raréfié progressivement de l'ôx-
.teneur, de sorte .- que cfiàque paroi supporte
"seulement la pression résultant dé la différence!
%é raréfàcitton entre lès deux chambres que cet-
te parti iieîï&rè.-C'est àinéj .que la pression sur:
l'enveloppé extérieure est de 1504 kilos au mè-i
tre carré, celle sur l'enveloppe intermédiaire :'
2,494 kilos ; enfin celle sur l'enveloppé intérieu-
re : S,4Ô8 kilos. Dé plus, cet air taréfié est porté
à haute température au moyen des gas d'échap-
pement des moteurs. Ces températures sont res-
pectivement, en partant de l'extérieur, de ,100°,
130* et Oo6."tes clïiflfésf dé pressions que nohs
âVohs dbnnêsi sorit èalculéé sur l'air porté àUx
températures ISadiquées. Ils seraient évidem-
ment.pîùftTélevés s'il s'agissait de gaz froids,

v Voiçr donc le grand.principe,,du dirigeable
A. V. : trois enveloppes concentriques, air raré-
fié de plus en .plus ,de l'extérieur vers lînté-
riéur, chaufîajçe de <iet air.

Lés enveloppés sont en duralumin, excepté
l'enveloppe extérieure, qui est constituée par de
la toile armée au moyen de bretelles en fils d'a-
cier.
« Le dirigeable fbnetionne de la façon «nlvinteq
<Ii0ur:alo^_tet,, les moteurs font progressivement
1© vide- relatif dans les enveloppes au moyen
d'aspirateurs rotatifs ; on descend en faisant
agir les aspirateurs dans l'autre sens, c'est-à-
dire eh faisant appel a l'air extérieur.

« De mieux «a mieux ; le dirigeable arrivé au
sol, les aspirateurs — ou turbo-compresseurs si
l'on veut -r- continuent leur action et compri-"jnent l'àir dans les enveloppés. De sorte que
ce dirigeable repose alors sur le sol de tout son
poids de 40,000 kilos, augmenté de l'air compri-
mé en ses flancs. Il peut ainsi résister «ans
hangar à la bourrasaue.

On voit tn» i« principe du nouvel engin .ne
tend à rien de moins qu'à .révolutionner la
science aéronautique.

L'appareil est propulsé par 4.hélices cowh
mandées chacune par Un moteur. Mais ce ne
serait pas la peine d'avoir écarté toute chance
d'explosion ou d'incendie en n'utilisant aucun
gaz inflammable si l'on conservait cet autre <Jaoi-
gér : l'essence. Aussi les moteurs brQleufc-ils
de l'huile lourde. Leur «ystème est dû à l'ingé-
nieur italien bien connu Garuffa, professeur à
l'Ecole supérieure des ingénieurs, e£ qui a,' de
l̂ lus, établi les calculs de toutes les pièces du
dirigeable. Chaque moteur doit donner 300 HP
â 1,400 tour-minute. La vitesse du dirigeable,
au sol, sera de 120 kilomètres à l'heure^ LesVdl-
mensions sont : longueur .120 mètres, largeur
33.mètres, hauteur totale aveo train d'atterris-
sage 38 mètres 70. L'appareil peut emporter, en
plus de ses vingt hommes d'équipage, 90 pas-
sagers et un approvisionnement pour.dix-huit
heures de marche. La dharge utile' totale _ en
comprenant lîair servant de lest, atteint. §4,734
kilos. . . f , ¦¦ ¦ -j

Dans cet article, nous né pouvons noua éten-
de aussi longuement que lé demanderait le su-
jet.. Signalons pourtant, au hasard; quelques d*-
tails¦ intéressants. =* • . - -¦:•- . ' .^ .icaiÏLf) ' cet

La force motrice étant placée à l'avant et lés
pass^èrs à l'arrière, ces derniers ne seront
donc nullement incommodée par les moteur»;
lèv cloisonnement de sécurite est horiîontai,
c'est-à-dire qu'en cas de déchirure d'un© pà-
iroi étanefte il" ne s'ônsuivia aucune rupture
d'équilibre. :;

Pendant que nous en sottwnes à là question
sécurité, donnons quelques chiffres se rappoï-
tant aux avaries possibles. J*'. ;p. usii i La oal^di

la*, chambre extérfeute ei celle intermédiaire
étant divisées chacune en neuf compartiments
é tanches, s'il arrive une, «varie à Fun de ces
compartimentŝ  le<. dirigeable n'aura perdu que
1/50 de se force ascensionnelle pendant qu'on
procédera à là réparation.' ¦ r :<

D'autre part, en admettant que toute l'ente*
loppe ext^iôure (9^00 

mq) soit détruite , en
même teavps (cette enpeloppe est chargée d©
1̂ 500 kilos par mètre carré, tendis qu'elle; est
capable d'en supporter 6^000)  ̂ l'appareil ; n?au-
ra (perdu que'le 1/5,8 de sa forée ascensionnelle;
il ne. cessera donc pas de flotter, et sa deuxième
enveloppe se trouvera chargée à 4,000 kirp^,
tawlisl qu'elle est calculée à 7,000 et que nor-
malement elle n'en supporte que 2,5CK). rin

' Si même, par impossiblê  la seconde paroi ve-
nait, à céder entièrement, l'appareil qui ne sau-
rait '.plus flotter par ses . seules^ disponibilité
étatiques, pourra, tout comme un aéroplane, se
défendre par ses moyens dynamiques, ayant à
sa (disposition 1,200 HP et- iàte surface d© sus-
tentation de 3,500 mq.

Il est à noter que, pendant tout ce temps, la
comrnunication entre le commandement, la %
S. F-,' la machinerie et les passagère ne sera
;-pas interitimpue, cette communication étanfr as-
surée par une sorte <le tunnel blindé indépen-
dant qtd court tout le long de l'appareiL y-"y
¦:. On conçoit l'importassee d'un pareil dî»^*1-
ple ; son prix dé revient est de quatre millions

: et demi environ.
Ëvi4emm©Bt, il faut ^attendre-à quelques df-

.bqiresdans la mise au point d'un tel engin. Mais
ces essais mêmes ne peuvent que présenter un
intérêt exceptionnel, intérêt scientifique et iû-
tèrêta© réalisations pratiques éh Wêm© temps.

SUISSE
La question des «o*es. — lééietéi d#irte-

ntent poli^ne, a Jaitv.eonnattfe à la séteoe de
[ mardi du Conseil fédéraL que .1© ptbfôt dJor#-
iùeUser à GéiièVë1 lin plébiâdt© âi_r: layîôjuestian
dès zones a été abandonné. [ |

Les assurances allemandes. — On mande d<_
Berné au <.I>émQ6rate>&;.iy> :L. . y: .^ . îî.'.-l

Dé tout temps, les sociétés d'assui'auces alle-
mandes ont beaucoup' ^ travaillé» en fuisse.
Aujourdl-Uiv grâce au ociu^s du «Change, «ies so-
ciétés ne peùivéttt plus couvrit leats engagé-
hteatg en francs. On compte. q»e 100 minions
de- fTanës, aéit 4 milliards de marks environ,
«©raient perdus si lés sociétés dévîùents'eî-é'
«.te* tottt de suitei Au»! les inte^essés sûiiàees
-se voient-iK obligés de s'associer pour obtenir
la garantie des Assurances contractées auprès

- des ,so«tétés allemandes; ; ; i i  _ \.. : '.:i '.: h t,r;-r.
ARGOVIE. — Un des hôtes de la -rtaisdit dés

vieillards de Muhen, devenu fou, fut, enfermé
dans^ uné cellule dé TétablîÉssément, Mais il al-
luma son matelas et mourut! asphyxié r>ar la
înx^e- , ^' -

'
-
'
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BERNE. *e A$wï de .piariir pour l'Allema-
gne ènoquôtè de bravailv UB. vaobar s©,rpresenta
cher son beau-frère à Berne qui loi .remit quel-
ques habits et une chemise blanohe, sans . se
sertrveMr. Iqufili >«vaijD caché dans: \0ètt» [ dôriiiere
600 francs en billets : dé. banquev Le lendeniaui
seulement il s5©© souvint; mais le beau-frère
était déjà parti. On ne Sait si on réussiràrl. 0
dé^>uvrtr ©n Allemagne et à rentrer en ;ppsses-
sion de la comme. . . : : .,.:

— Un accident est-'arriva dans nuit d© samedi
à dimandî© à l'hôtel du Cheval blanc à Nods.
Une société de cette localité donnait son coneeri
annuel. Vers 1 H heure du matii-4 . rua dçs

. membres, âgé d© &kans» ^libatairer ©rifVpuTanfc
passer extérieurement d'une fenêtre 'du locar â
l'autre fenêtre, vint s'abattre .-.ma, le pavé d'Une
hauteur de dw» étages. On lèf releva ave© le
pied droitîlujBé ©t. U se plaint en outre de doù-,¦ leurs internes. 1 ,. • • ¦, ,."\ , , . y,' co£ j

— Un incendie a détruit «n parti©, mardi
matin, à 3 h. 90, la ferme de l'agriculteur; W-;
ther à Gurtendorf ©t .complètement la Brangé
attenante. Grâce à l'intervention rapide des
po

^
mpiers d© V^abern et d© Kœniz, ainsi que

-des pompiers dé Berner qui en quelques ¦¦ ina-i
tàdte, arrivèrent en automobile sur le lieu du

v {sifcif.tr©, préiÉpqtiô tou^ le mébîliw a pu être -swi-j
" vëv ̂ ar contre, deux poras et un ©eriain n©mi
' OT-© dé.|téulefe ;_iéÉtèient ^aijS  ̂ilanin-efer-ydq

— A Thoune, une jeune dame qui avait pria
plac«f dans -1© Vtriaîn Rerne-Interlaken^ s'apér-j
oevant sans doute ' qu'elle s'était trompée de
train, voulut sauter au moment où le convoi sô
mettait «n marche. Elle tomba si malheureuse-
ment qu© les roues lui trtWLWiÈM Ie: fP^'
La m<»t M m&m&.*m Wi '-wineqr© éta-
blir l'identité de la victime, ' ; . . ..';'' .'J
' 'flRB_«)iORifl« « '"A'i'Bulléçj>deux'-.©mplaF^

•̂ iltti téléphobé, 'éccttsée» de violation 4<_i secret
professionnel dans; l'eXércice' de leurs fonctions,
©Ht été révoquées per décision de lt direction
générale dés téléphones à Berne. Le père da
l'une d'elle ayant recouru au Conseil; fédéral
contre cette décision, un© nouvelle enquête al
eu lieu, qui a confirmé la première. : : -

' ¦'? -i- Mardi soir, au courà d'une ïftânçsuvré qu©
déK^Vagonè 

de marchandises effectuaient èh
gaityde Fribourg, un vagon plat, cftargé de gros

Trer,'à versé en franchissant un croisement de
. rails. L© vagon e^iyant a déraillé. Un tiétéàn d©
la 'Conduite» d'étectriciïé a été rdm'|>u.;' :Les dé^
g^s'éîèiènt à quelques centaines de frâù^s.
:r: VAUD. — On ne savait à quelle cause attri-
buer l'incendie qui s'est produit récemment à
PAbergem©nt, près Baulmes. Or, le feu a. été
mis intentionnellement : 1© coupable est uu ré-
cidiriste, qui travaillait dans la maison incen-
diée et qui avait déjà été condamné, il y^quel-
ques années, sour ie même crime.

GENÈVE, T— Depuis quelque temps, de nom-
breux vols avaient été commis à l'Union chré-
tienne de jeunes gens de Genève. La police de
sûreté organisa une surveillance-et mardi ma-
tin elle a mis la main sur le coupable, un ijeune
homme de dix-sept ans, apprenti de banque,
fils d'une honorable famille genevoise;; Il fut
surpris au moment où, grâce à une clef ' qu'il
avait soustraite, il pénétrait dans le bureau
pour s'emparer du contenu de la caisse.

. . — Fraîchement débarqué en gare de Corna-
vin, à Genève, un énorme taureau trompait
mardi soir la vigilance de son cicérone pour
filer rapidement vers la rue du Mont-Blanc. U
y jeta un© sort© de panique. Pourtant, fort dé-
.bonnaire l'anima! ne se rua sur personne et les
parapluies que, sous son museau, ouvrirent, des
.dames effrayées, le laissèrent indifférent., Des
.gendatemës.et des agents de la suinté,1e pour-
. suivirent sur la place Coma vin éf sur" celle 'dq's
¦?3_II Cantons, sans parvenir à l'atteindre. Vu©
taureau ; prit alors, le chemin du bouléyard
James^Faiy et de la CouIouvrenièreK, poiÊrVarfi-
ver .au boulevard' Saint-Georges, où on le maî-
trisa. jDéfinitivème-it maté, Q. fut conduit aux
abattoire.. ' , V ^J J ~ J - '. , -, . rV V^V.',

Chronique des enfants
¦¦i!  t' - l . . a  jy'irHM^MWMMiw . ' '' . . I -T

. Des faits sans commentaires. — Noua mettons
siir lé cœur et'l̂ ,' conscieuce-dè chaque mère,
de*chaque père,'dé tout être humain, les "faits

ffiuwaBts 'd'uli©- authenticité certaine et: vérifiée
-pan les représentants d© la Mission,américain©
-en Russie. 1 •¦¦¦- . '. ' .¦• ¦. , 1 . . ;. . , .  ¦ ;; .¦,'_ . ¦ ';
. ' :i-Dans la République de Bachkir© (Ch-enboprg)
la' famine1' ai atteint, un degré tel que les-gens
s'assassinent et que dès parents dévorent leurs
enfants.. Dana le village de Tuliakova, oommU"
ne- d'Aidolaûov&kyv Oanton de Yarmatéiasky,
un nommé Tuhvatulia^Halliu a mangé le cada-
vre de son *rère Hali&ulla, âffé dei29caflB> LIJne
femme du même Village a.mangqiidgia»3dfl.,sôs
enfants; uû garçon nomméi Dom-Mari^m^tjjne
fille nommée Mennath-Meta. Un nommé Ahsam,
du _hêm©'"!̂ i_léèè,-a !ihfmigé sa fille SHàinsia-
'à_all'a. La. famine a atteint son point culminant
;«t àti entend parler ciiaque1 joui* des ças Hoirii-
blès d© cannibalisme, surtout dans le district

•dé Gordy qui dépend du bureau d'Orenbourg
dé Forganiteatton américaine du secours, Au-
cun centre de distribution n'a, en effet, encore
été ouvert dans : les cantons méridionaux de- la
République de Baohkir© et la population affai-
blie est absolument incapable de faire 20Oà

••260 verstes pdur aller chercher de là" nourritùra
à Ofenbourg.' . ;¦. ; ;  .» ; : ' 3 i

-•"(Grâce aux milliers de francs versés à notre
compte d© chèques, la Mission Nansen a ou-
T>ert à Saratow au nom dé notre Mouvement une
cantine de plusieurs centaines d'©n.fanis)j .
' ' •¦ ' Mouvement dé la jëunêèsè romande,

Compte de chèques IV 959-.' i

Partie financière et commerciale
^mpS ?*?  ̂

¦"¦'
- .: ¦¦— ¦ , " ¦ ¦  . .. ==>

te moratoire en Italie. — La <; Gazette offiéielle »
Bid'halle vient de publier le décret estraordiiiaire
V.ÇMïcernsiiit le nJoràtoirë. Le dit déete. stipule que,
" à-iris le caii; de tianijue recevant des dépôfe et 'ayiant

d'és crtâri'oièTS ' àn'll : 6éralt difficile de réunit au
siège soàial, les tribunaux ordonneront que totj t ar-
rànRèitient propos* devrai être iiublié . dans la « Ga-

s Mtte offlcieUe » et autres publications légalra. ¦
r.i Dans- cette éventualité, il n'y aura pas lieu d'ob-
i tenir un 'vote des créanciers, lesquels pourront dé-

clarer leùjr,. opposition dans un délai . -de . ait .̂̂ jours.
Lés 'tribunaux respectifs, à l'expirafibn ;d'n__e au-
tre période de htiit .ours, prononcer(.__t "e_i ihaittbro

lâiui- conéeiîj -léia ¦ arrêf sur l'arrangement proposé.
Les créanciers ponrtont interj eter appel ,dans' , un
délai dé '_ Htiiti joura, sur lequel les edurs' d'appel
auront ;* statuer dans lès vingt jours. L'arrêt aura
alors- un oaractère définitif. 

•- : Bourse de Genève, du 22 février 1922
:, actions 5«/o Féd.VIII > , 480,—
Bano.Nat.SuJsse —.— 5% ¦ s . » —.—

!, Soc. de banq. s. Wi M 5 %*lo » *$® Y, -•—
(Jomp. d'Escom. 414.— av a (Jtu tèd.A.K. 739.—
CrédS suisse. . 585— d 8»/6 Wflfafi . , 343—
Union fltt. genev 200— S<V0 Genév.-lots . 9. .—

- tiia.fienBV d.ca2 —— 4%(ienev. !8!l9. 397.—
(iasMarseiaer: -— 8«/0Frib. . 1903,, 53)5.50
Foo^uisse élect. 77.50m Japon tah.il«s.4*/, 90.25
ElèêtWQirbti. . «p ' Serbe 4%v.;;'¦¦ «-.—
MIi_«*R*iS!H¥l-. saLJa. V.Genè.1919,5%..̂ .-

» . r « ,ordtttAne.,- —. — 4 °/0 Lausanne -...,——
Oft-BS, parts . . —.— Cbem.Kco-!-Uis8e 375.—•
CbiocoL P.-G.-K. 159.50 Jura-Siiiip^V_0/o 319.-»
Nestlé . . : l i 230.— LombananaSO/ory?-.—
Caouteh. S. fin. i 41 -m Or. 1. Vaud. 5 °/<) - rr—¦ Centr.charb.ord. -— S.fin.f'r.-!5ul.4% 300.-

/.... ., Bq.tiyp.Sued.4% r- i Obligations dorii_W IÔ# 285—
5«/4 Fe(..ai omp. —.— . » ltM 495.—»
4 V» » IV * -̂ .— • Stok. 4 «fo! i-—
4% » V » _.— F"co45. élec. 4 % 240—¦AV.: * VI » —.— rotisch.h6ng.4% ,—.—
4'/,- » VU . — Holivt a Hy . 190.—¦ Maintenant c ost Berlin qui monte et tout le reste

-'«tu» redesCe&d. Après fiourse, oes deus tendaucfs
s'accentuent encore. Paris 46,27 'A, soit 85 c; au-des-
sous d'hier. Dollar à 5,09 Y\ est près de son record'

V 5,09 %, et Vienne ,çôto iùn,,n0nvçau,,r«oord*.èt. 10 .e.-,leÉitlet de-lôff éibàronnes. Stir éràctiôiïs, '14 ealhaiilîse,' è étf -Wlske.*1
^

1 obligations m tleiij ieiafc ttijeti' Ma*
leu*"génê&Hté.' Nestlé"' 280,' i, 0, 29, 8, 9, 2M (+ 2).

-¦ Ba«4tf»sS*l8iè it) , 3, S ^+^SJi Gopénhairiie 330
4 2i' 5,

7. m (+ XSL

Voici 5 produits _& &Bg*K"-qui meH"cnf «n voleur " __\_ WP _fi!̂ ^^SS___«U beauté de la fcmm£ . j^*"' (S^^VSBSFS
f ef  P0UDRF. SIMON /f  J * M
F SAVON SIMON /O* % *&8®

HCRÈME SlMOjfl

Ce que vos yeux verront £SJ¥ÏÏ
curiosité sans cesse en éveil, ce sont lès belles
pages du ciné-roman

L'ORPHELINE
où son auteur, Louis FEUILLAJDE, rappelle do
jolies évocations d'Orient. A des scîsnes émo-
tionnnntes remplies d'imprévu succède un
joyeux humour, qui TOUS réjouira' agréablement,
et vous reverrez TOS artistes favoris: BISCOT,
SANDRA MILOWANOFF, MICHEL, HER-
MANN, MATHE, ROLETTÈ, ËLANCHE MON-
TEL, etc., dont le talent est toujours aussi sé-
duisant. Assistez donc à ce spectacle attrayant,'
car ce sont les meilleures .de .vos. soirées que
vous passerez à chaque épisode de

> •  ¦ L'ORPEBL ME
qui sera présentée au CINÉMA PALACE dès
le 3 mars. ,._ , V ,"

"Bawr" M WÈExiaezToujouri „.-, *_mleml. allage or iq i i .a l  4BS9-___. w_
ôv k̂s ĝnetodeiâ L̂m
^kmcnfaËwiSuissc^»! |

Remèdej ouverainconric /""BN m̂
grippe .nevra lgie.ftiurndrismes.̂ E

6*) 
^  ̂-JB

Prâ jsy.'ubeFta.-' ™.

u THERMOSEN E î¦̂ • guérit en une nuit k W

RHUMATISMES, LUMBAflOS, i 1
TOUX, POINTS DE COTÉ, ETC. | S

—— xat>MQdt>eftqi tmxiioa. m
' L'iBia^e populaire dn PlEftKOT ClIA eAXtlt CE 1
fa doit te trouvte au <_«» de daggo ftflap...̂ ,;

::.:. ,¦ nsJ ibJJJ- lqq^ B3ïi èlb < '< :. y ¦
Pfêts communaux aus locataires. — iLe Con.

séiï'd^Efef 'à pïi'sTarrÔté suivant :
Article premier. — .Le délai de rembourSè-

inéiit âeg'p'rëts aans intérêts aooordés p-ir lea
cbiàmun^s 'âtt'_i:":l'ocfita:iree , en 191Ç.et 1016 ^st
prOtP^^ÏM^àpaij ^éSèttTjréf .î̂ èS  ̂ -¦¦!:-& -

"Art. 22. — Les: conseillers municipaux de
Neuchâtel, de Marin-Epagnier, de Cernier, du
Loclë, des Brenets et de< La Cha.ux-derFonde,
sont invités à nouveau, à: faire toute diligence
pour assurer le remboursement dans le délai ii-
^'êtfe_. '«0-t6-f̂ s-Wët--at dù^. °' 4;-H^»#
V;;'A Fe-îpirktfy-i ' du, déî^,.: ils •adre^$rtMïAïïui
départemeni dô J^n^ustri© tiii éfàt "de 

Mf tif îitkk
dp compte. V. :;; :' '; .; j, \' 'J£.lr?\ - T¦ ¦ ¦ '' ;' • ¦ - , ' '¦' ' ' . .. lie ' - or* •_'ir:;I

¦Cres8ietr';{ïorr.). — iMIaidi dernier,: une ;per-
isdfl-îe de notre localité qui assistait à, une au-.
dionce du tiïbiinal dé policé' £ Neuchâtelr .'et
oui avait làfesè'dàâs. fân tia.îatnbre Un filet ren-
fermant diX'erifes.'ûiaïcb.fiàdiêe^s'̂ t vue soula-
gée d'uï_ér partie de celles-ci. Montant du vol,
6 Irancs. .*-»T . .1 . " [. à ' ¦¦¦'¦' ,K ah'rvl
—Boudry. Oa nous écrit : ,

Dimanche, .26 février, le chœur mixte l'€ Au-
n>re>^()f-rniS:4û public;; sa soirée annuelle. A
cette (fecâsiéiiV'-loiis' aurons de nouveau le plai-
sir d'entendre une nouvelle pièce neuchâte-
loise : « Maître, Raymond de Lœuvre > tirée du

::récitd'O. Huguenin par.le pasteur Rollier..Nous
„# fevérroné ui_è bonpô partie d'es acteurs de
Vràn dernier qui, s'ef^rceront dé rendre, avfec
" l'entrâïû que nous leur connaissons, lés scènes
. dé l'époque de la. Kéîormation en notre '¦ ville
.4e -Boud-V-, ;; ., Jfj; _ J :r ;rr ;' . Là. Wpm . Mfê, à laquelle directeur et

'. xS-j aûtetif^ ,ont vôùé tous'.leiirs soiiîè', ccimpren-
. Ara. tr0i§„çhceurs,: 4'c.nt' run : < Souvenir des Al*
... pfés > âV^ec; ÎCKlel. ' .:'•. , ';.. v1 """-

"Ëâpéroûs qu'un nombreux public viendra ré-
.. compenser le& efforts du Chœur mixte . et. que <te
"denûier continuera dé n^pus donner à l'avenir da
ces belles piècçs hedchâteloises. ' '. _ ïj îî.: '

CANTON



NEUCHATEL
Escapade. — Un jeune homme de 17 ans. qui

fc'était échappé d'une maison de correction du
canton de Berne a été arrêté par la police, hier
soir, à la gare.

Samaritains de Neuchâtel. — Les membres
de cette utile association ont assisté nombreux
— les dames étaient en majorité — à la cause-
rie scientifique donné hier au soir par le Dr
Léo Billeter.

Ce fut, pour ceux qui ne sont pas familiari-
sés avec le maniement du microscope, une le-
çon aussi utile qu'intéressante, car la manière
de se servir de cet instrument a été détaillée
avec beaucoup de soin par M. Billeter, qui avait
à sa disposition un microscope très perfection-
né, pouvant grossir les objets jusqu'à 1200 fois.
Ce grossissement peut être encore doublé avec
d'autres instruments, qui laissent ainsi loin
derrière eux ceux qu'on possédait jadis.

Après ce suggestif exposé, le conférencier a
invité ses auditeurs à voir des microbes sur
verre, grossis au microscope, entr'autres un
échantillon de ceux de la tuberculose, puis une
goutte de sang obligeamment fournie par une
des dames présentes.

Cette leçon de choses, peu banale, a d'au-
tant plus intéressé l'assistance que les occa-
sions de s'instruire dans ce domaine sont plu-
tôt rares. Merci au sympathique conférencier
de nous l'avoir procurée hier. S.

Conservatoire. — Vendredi soir, à la salle
des concerts de cet établissement,, deux qua-
tuors à cordes par le quatuor du Conservatoi-?
re : comme iLs sont de Beethoven et de Haydn,
les auditeurs n'auront pas à craindre le con-
tact des musiciens contemporains, flagellés il
y a quelques jours au Conservatoire par M. Jos.
Lauber. En outre, au milieu de la soirée, Mme
Valnor, de Cologne, que Neuchâtel revendique
parfois et qu'il entend toujours avec plaisir, se
sera entendre dans une série de Ueder de
Schubert et de Scfaumann . Max-E. P.

Concert de la Militaire. — Ou nous écrit :
ILe concert donné dimanche passé au Temple

du Bas par la Musique militaire a été réussi en
tous points. 11 a débuté par l'ouverture d'« Eg-
mont>, de Beethoven , qui a été bien exécutée.
Le morceau de résistance était la première
symphonie de Saint-Saëns, en quatre parties,
qui a donné beaucoup de travail aux musiciens
et coûté une bien grande patience au di-
ïecteur, M. Barbezat ; l'exécution de cette sym-
phonie a été parfaite, surtout si l'on compte tou-
tes les difficultés qu'il y a pour une fanfare.

On ne peut que féliciter le directeur d'avoir
mis à l'étude pour la première fois cette eym-
phonie et d'être arrivé, avec des amateurs, à ce
beau résultat. Les danses hongrois-s, comme
morceau final , ont été très applaudies du pu-
blic.

Quant aux solistes, M. Bodet, trompettiste, â
exécuté deux morceaux ; «'est un artiste dans
la question trompette ; il a été très finement
accompagné par Mme Bodet.

M. Barbezat est . toujours le brillant flûtiste
que l'on sait -, il a été très applaudi dans deux
numéros, avec au piano, Mme Barbezat, accom-
pagnatrice discrète et consciencieuse ; il a été
redemandé.

Ajoutons que la Musique militaire, pour sa
répétition générale de l'après-midi, avait invité
¦les deux asiles de vieillards, les orphelinats.

Souscription eu faveur des affamés de Russie
(Mission Nansen)

-, vj; et H. -L; 10 fr. ; de petite Lucette 5 ; ano-
nyme 2 ; E. G. 20 ; conducteur Ç. F. F. 5 ; ano-
nyme 2 ; E. B. G. 5 ; W. 30 ; anonyme 5 ; Haut
de la Tour 5 ; J. H. D. 5 ', R. M. 5 ; petits éco^
liers de Noiraigue 61 ; anonyme 20 ; S. L. L. A.
iO • C. R. 10 ; Pamella 50 ; anonyme 10 ; C. Q.
10 ; écoliers de la IVmé et Vme année, Saint-
Aubin 188 ; E. F. 5 ; Mme L. G. 5 ; Mme veuve
F. P. 5 ; Mlle A. D. 10 ; M. et Mme Jaecoud
3 ; famille E. R. F. 10 ; L. R. 10 ; I. P. 10; G.
W. 5 "; les écoles de Dombresson 117,20; A. B.,
Marin 5. Total à ce jour 3823 fr. 70.

Séantes .iris de Bettes-Lettres
Oh ! la folle jeunesse 1 Dans le grand parti

« Ordre et Liberté >, Belles-Lettres n'a jamais
compris que le second mot .de la devise. J'ar-
rive comme reporter . au numéro 29 des pre-
mières galeries. Bon ! voilà la place prise par
la plus jolie blondinette qui se puisse rêver.
Je crois bien même qu'elles étaient deux à se
partager ma place réservée. Que vouliez-vous
que je fisse contre deux Bellettriennes et leur
adorable sourire de premières occupantes sans
droit ni rime ni raison ?

C'était la plus jolie de toute la salle; «lie se
•reconnaîtra certes à ce signalement flatteur.

11. y eut un instant de beau désarroi. Les
Bellettriens, marris de me voir en posture de-
bout, remuent chaises et fauteuils. Un fiancé
m'offre uue place à côté de sa gentille dulci-
née; j 'étais à demi consolé quand voici le pro-
logue en vers de M. Loze qui commence.

Grâce soit rendue à Belles-Lettrés, nous
avons vu Molière vivant et même sur les plan-,
ches de Neuchâtel ! Par la plume d'un .  jeune
Bellettrien, celle de l'aimable M. Lozé, en vers
alexandrins coulants et sonores, Molière nous
lustige et nous charme en ce jour ; le prologue
est l'hommage de notre jeune génération au
grand comique qui ne fut jamais plus vivant
qu'aujourd'hui et dont les siècles n'ont pu ter-
nir la gloire. Molière monologue :

' Je suis peuple à la cour, seigneur chez les bourgeois.
L'un me prétend latin et cet autre gaulois.
Un misanthrope voit sous chaque raillerie
¦D'un cœur triste et blessé la sévère ironie.
, • . . . , . ,

"Pour moi, la vérité fut une fille saine,
Eobuste, fraîche, belle et vaillante à la peine.
• Apparaît Rousseau:

Allons danser sous les ormeaux,
Animez-vous, jeunes fillettes,
Allons danser sous les ormeau*,
Galants, prenez vos chalumeaux!

H tance les Neuchatelois d'avoir un théâtre
dans leurs murs:

Cl étale à nos yeux les plus tristes images,
Les hommes corrompus et les femmes volages.

Puis Musset, en habit romantique, à la belle
barbe de poète, célèbre l'amour:

Les tièdes voluptés des nuits mélancoliques
Sortent autour* de nous du calice des fleura.

» .  . . . . . • • • . • • .  . •
Un jeune Bellettrien survient à point pour

¦mettre d'accord Molière, Musset et Rousseau.
Ce prologue présageait que le travail des

Bellettriens serait de ceux qui leur font hon-
neur; et M. G. Nicolet, dans les entr'actes mu-
sicaux, se révéla comme un pianiste d'un bel
avenir; il fut bissé et applaudi frénétiquement,
et les meilleurs connaisseurs furent les plus en-
thousiastes.

On attendait Belles-Lettres dans l'< Avare >.
On voulait être sévère; Belles-Lettres devait à
ce génie une représentation digne de son ju-
bilé. Son théâtre est de tous les temps. Les siè-
cles oe lui enlèveront rien. Il est la haute ré-

création de l'esprit, le plaisir des sens, l'école
dû langage; il enseigne la connaissance des
hommes; il est, a dit un critique, auprès de
tous les peuples civilisés l'interprète de la pen-
sée d'une race. L'esprit, le cri de la douleur, le
chant de la tendresse ont frémi aux lèvres de
ses acteurs.

Son œuvre a la chaleur perpétuelle de la
vie.

La représentation d'hier est une de celles
qui resteront dans notre mémoire ; les acteurs,
surtout M. Beley dans Harpagnon, ont inter-
prété leur rôle avec une vigueur, un relief , une
vérité extraordinaires ; M. Beley, qui dans le
prologue a fait un Musset adorablement roman-
tique et langoureux, s'est transformé en vieil-
lard à là voix éraillée et violente, surtout dans
la célèbre scène du coffret, nous a semblé at-
teindre le grand art du comédien classique.

Grâce à Molière et à ses excellents interprè-
tes, nul n'était fatigué quand la monture nous
transporta dans le plus ahurissant café-con-
cert de Vienne où les Neuchatelois viennent
rigoler en famille et jeter les couronnes par
billets de mille.

Il faudrait citer les couplets par douzaines,
dont les fusées spirituelles déchaînèrent des
rires homériques. On y vit défiler nos célébri-
tés culinaires, politiques et artistiques, des
danseuses, des tireurs, des hommes-bouteilles,
des gosses impertinents et des mamans iné-
narrables. Le succès fut à son comble quand
apparut l'infatigable M. Beley sous les traits
de l'acteur bien connu du théâtre Pitoeff Jean
Bart, inspiré, échevelé, lassé, étourdissant,
mais muet tout de même.

Le chef" d'orchestre Ansermet se tourne vers
nous, ' le-public qu'il apostrophe ; il nous: en-
traîne si bien qu'il nous force tous à chanter
à plein poumons le couplet qui fut le succès
de la monture :

Jean Bart! Jean Bart!
Daigne ce soir ouvrir la bouche.

Jean Bart! Jean Bart!
Sans cela nous f rons du chambard.

Et,. sous l'injonction magique d'Ansermet, le
parterre, puis la première galerie, puis le pou-
lailler entonnait ce refrain; tantôt les sopranos
seuls, tantôt toute la salle qui prenait part au
jeu de la monture; on se tordait de rive. C'était
contagieux, inénarrable et réussi... parce que
rire est le propre de l'homme de tous les temps
et même des temps de malheur.

Lé rire est un grand médecin. C'est le plus
grand peut-être.

Bravo, Belles-Lettres, médecins pour tous les
âges! Dr G. B.

Les sports
(De notre corresp. particulier.)

*mmw*stm***********um ,

Le championnat suisse de football.—- Cette
fois encore, le mauvais temps a contrarié le
championnat. Sur huit matches fixés à diman-
che, cinq seulement se sont joués. Il faudra
d'importantes décisions de nos autorités pour
faire avancer le cours du championnat, sans
cela nous ne terminerons pas avant le mois de
juin. -

En Suisse .romande, Servette pout être con-
sidéré dores et déjà comme « finaliste > de la
région. Battant son rival local par 4 à 1, Ser-
vette compte maintenant 18 points en-'11 mat-
ches. Par sa vicfoiïfe sur le Montreux-Sports,
Fribourg améliore son classement et il e3t très
probable que les Fribourgeois céderont leur
place au Genève F.-C. Le match Etoilê-Chaux-
de-Fonds n'a pas eu lieu. En , match amical, le
Lausanne-Sports a eu raison de Chaux-de-
Fonds par 3 à 2.

En Suisse centrale, Bâle a confirmé ses pré-
tentions du premier tour en disposant du Bien-
ne F.-C. par 1 à 0. Cette défaite enlève aux
Biennois toute chance de sortir champion ré-
gional. Ce sera donc Lucerne qui entrera pro-
bablement dans la compétition finale. Le match
Berne-Lucerne a été renvoyé. .

En Suisse orientale, Grasshoppers reste en
tête du classement par sa victoire sur le Saint-
Gall F.-C. (3 à 2). Young Felïows et Neumuns-
ter ont fait match nul par 2 à 2.

Dimanche prochain, les Clubs suivants se
rencontreront en match de championnat : à Fri-
bourg, Fribourg F.-C. contre . Genève F.-C. Cet-
te partie décidera de la dernière place du clas-
sement. A Colombier, Cantonal contre Chaux-
de-Fonds. A Zurich, Neumunster contre .Win-
terthour.

A Bienne, se jouera le premier match d'en-
traînement de l'équipe nationale. U sera , inté-
ressant de connaître dimanche soir la compo-
sition de l'équipe remaniée.

Voici le classement des trois régions à ce
jour :

Goals
Suisse romande Jones Gagnés Nuls Perdus Pour Contre Points

Servette H 7 4 — 23 10 IS
Chaux- de-Fonds 10 6 i 3 27 1G 13
Lausanne-Sp. 10 5 1 i 19 12 11
Cantonal-Neuchàtel 10 4 2 -i 30 19 10
Montreux-Sp. 1 1 4  2 5 15 24 10
Etoile 10 4 1 5 18 17 9
Genève 10 i 4 5 15 31 6
Fribourg 10 2 i 7 9 27 5
Suisse centrale

Bienne 12 6 3 3 25 .9 15
Lucerne S 6 — 2 14 il 12
Aarau 11 3 5 3 10 12 H
Bàle 9 4 2 3 11 10 10
Young Boys 9 3 2 4 19 15 8
Berne 10 4 — 6 14 14 8
Nordstern 10 3 2 5 12 19 S
Old Boys 9 1 4 4 7 12 6
Suisse orientale
Grasshoppers 10 S 1 1 32 15 17
Blue Stars 9 1 ~ 2 20 8 14
Saint-Gall il i 4 3 22 18 12
Zurich 8 - 4  2 2 18 13 10
Brûhl 10 3 i 6 15 28 7
Neumunster 11 2 3 6. 11 19 7
Young Fello-ws 10 2 2 6 13 22 6
Winterthour 9 1 3  5 II 19 5

L organe officiel de la Fédération suisse vient
de nous informer que la Suisse ne jouera pas
contre la Belgique le 25 mai prochain, la Suisse
n'ayant pas accepté la condition de ne pas jouer
auparavant contre l'Allemagne, condition que
posait l'association belge.

Cyclisme. — Les six jours de Berlin ont com-
mencé. Notre compatriote Ernest Kauîmann,
champion suisse de vitesse a pri s le départ ven-
dredi soir avec son co-équipier Rosellen. Di-
manche soir oe dernier a abandonné et Kauî-
mann a formé une nouvelle équipe avec Adol-
phe Huschke. Plusieurs chutes ont eu lieu au
cours de la troisième journée. Kaufmann blessé
trois fois a continué la course jusqu'à lundi ma-
tin à 4 heures. A un moment une chute séné-
raie se produisit et notre champion fut con-
traint à abandonner. L'Américain Spencer s'est
également retiré. La victoire de l'Allemand Lo-
renz semble assez probable. ' A. W.

DERNIERES DEPECHES
Service spécial de la * Fenille d'Avis de Neuchâtel »

La délégation hongroise à Gênes
BUDAPEST, 23 (B. C. H.). - Des pourpar-

lers ont eu lieu au ministère des finances au
sujet de la conférence de Gênes. La déléga-
tion hongroise se composera du comte Bethlen,
premier ministre, et de l'ex-ministre des finan-
ces Teleszky,

Home-raie pour l'Ecosse
et le pays de Galles

LONDRES, 23 (Havas). — Un groupe de. dé-
putés gallois et écossais ont décidé d'élaborer
un projet de loi proposant de conférer un ré-
gime de home, rule à. l'Ecosse et un autre au
pays de Galles.

Pou* nne action commune
BELGRADE, 23 CHavas) .. — Une réunion

d'experts de la Petite Entente et de la Rouma-
nie aura lieu le 5 mars prochain pour la prépa-
ration, en vue de la conférence de Gênes, d'un
programme d'action commune.

Roumanie et Yougoslavie
BUCAREST, 23 (Havas). — Le roi Alexandre

de Serbie quittera Bucarest aujourd'hui . M. Pa-
chitch a déclaré à la presse qu'il est convaincu
que la nouvelle alliance entre la Yougoslavie et
la Roumanie resserrera les relations politiques,
économiques et amicales entre les deux pays.

Une grève espagnole
MADRID, 23 (Havas). — On mande de Pue-

blo-Nuevo que tous les corps de métiers ont
déclaré une grève de solidarité avec les mi-
neurs de Penarroya. On compte environ cinq
mille grévistes.

Une entrevue nécessaire
LONDRES,. 22 (Havas) . — On annonce que

M. Poincaré, en réponse à la proposition de M.
Lloyd. George a accepté la date du 25 février
où du lendemain pour se rencontrer avec le
Premier anglais.
. .  Le sujet principal de la conversation portera
sut la conférence de Gênes ; mais il est très
vraisemblable que l'on y discutera également le
pacte anglo-français.

PARIS, 22 (Havas) . — Le « Temps > fait ob-
server qu'aucune des communications faites jus-
qu'à présent par le gouvernement britannique
au comte de Saint-Aulaire n'a répondu aux di-
vers points traités par le mémorandum fran-
çais du 5 février. Les communications britanni-
ques ont porté sur la procédure, sur le rôle des
experts, sur les motifs qui empêchent le Fo-
reïgn'office de discuter le mémorandum fran-
çkiS7etç",'inaî's atféPfte Û'â traité le sujet à lbïid.
C'est bien pour cette raison que des conversa-
fiops directes entre MM. Poincaré et Lloyd
George ont été considérées et reconnues comme
nécessaires.
. PARIS. 22 (Havas) . — Le < Temps », com-

mentant lee conversations de M Lloyd George
et de M. Poincaré, dit que la conférence de Gê-
nés doit être une conférence dé reconstruction ;
lé respect des traités entraîne l'obligation de. ne
pas discuter le problème'des réparations. Oe
problème ne doit pas être non plus discuté en
connexion avec cette conférence. La Sooiété des
nations ne doit pas être dépourvue des préro-
gatives que lui a dévolu le pacte. Deux problè-
mes devront être par contre examinés : les me-
sures destinées à empêcher le retour des dynas-
ties et la question des dettes russes.

.L'incident franco-grec
Une note grecque

ATHÈNES, 22 (Havas). — En réponse à la
note remise par M. de Marsilly au sujet de la
saisie par le gouvernement hellénique du na-
vire « Espoir » et de sa cargaison de charbon,
le. gouvernement hellénique a fait savoir qu'il
livrera le navire, mais qu'il gardera le charbon,
qui était destiné, dit-il, aux kémalistes.
; La réponse, conçue en termes courtois, invo-
que des arguments légaux.

M.» Sterghiadès est attendu à Athènes pour
mercredi.

La réponse française
PARIS, 22 (Havas). — On sait que le gouver-

nement grec a répondu au gouvernement fran-
çais qu'il libérait le navire < Espoir » et qu'il
entendait garder la cargaison, qui était destinée
aux Turcs: .

Le gouvernement français a fait connaître à
Athènes qu'il ne pouvait accepter cette manière
de voir; la France possède en vertu d'un traité
les droits de la nation la plus favorisée. Elle
bénéficie donc de dispositions accordées dans
un traité conclu par la Grèce avec l'Angleterre
et celui-ci ne permet pas de saisir une cargai-
son dans les conditions où se trouvait, le na-
vire « Espëiir ». ;-' ' . . .;;
'" Le gouvernement grec est donc avisé qu'il a
à relâcher la cargaison de charbon. Dans le cas
où le gouvernement crée n'y consentirait pas,
le gouvernement français se verrait obligé d'ap-
pliquer des mesures de rétorsion à l'égard des
navires grecs.

Les Kémalistes parlent haut
LONDRES, 22 (Havas). — Le correspondant

du « Morning Post » à Constantinople apprend
que les huit points essentiels du mandat de la
commission kémaliste, qui doit se rendre à Pa-
ris et à Rome, sont les suivants :

1. Constantinople doit être rétablie dans sa
situation ' d'avant-guerre et libérée complète-
ment de l'occupation étrangère.

2. Aucun privilège ne doit être consenti aux
minorités non musulmanes, excepté ceux com-
patibles avec le pacte kémaliste.

3. Aucune intervention étrangère ne doit se
produire concernant l'Arménie.

4. L'Entente devrait reconnaître tous les trai-
tés conclus par le gouvernement d'Angora
: 5. Indépendance complète de la Turquie

dans les domaines financier, militaire et éco-
nomique.

6. Restitution sans conditions à la Turquie
de la Thrace orientale et autonomie pour la
Thrace occidentale.

7. Restitution sans conditions à la Turquie
de Smyrne et de tous les territoires occupés
par les Grecs.

8. Droit pour la Turquie de posséder une ar-
mée et une flotte pour se protéger contre toute
invasion.

En outre, le futur statut des détroits devra
être réglé par la Russie et la Turquie, et une
indemnité devra être réclamée de la Grèce.

POLITIQUE

NOUVELLES DIVERSES
Banque de Payerne. — On écrit â la < Tri-

bune de Lausanne »:
Dans le calme le plus parfait, les créanciers

de la Banque de Payerne en déconfiture atten-
dent ce qu'il adviendra de leurs créances. Pour-
tant quelques-uns commencent à s'impatienter,
et cela d'autant plus qu'il n'est plus question de
leur attribuer, comme on l'a dit au début, le
90 pour cent de ce qui leur est dû, mais le 60
pour cent pour commencer, les rentrées permet-
tant peut-être, plus tard, de nouvelles répar-
titions pour atteindre, dans le cas le plus heu-
reux, le total de 75 pour cent. Quoi qu'il en
soit, les pertes des déposants seront de 25 pour
cent. Les actions sont totalement perdues.

Le total des pertes s'élèverait, dit-on, car les
liquidateurs gardent leur secret, à plus d'un
million et demi. En présence de ces faits, le
public se demande quelle sera la responsabi-
lité des dirigeants de cette banque dont les bi-
lans étaient probablement fictifs, depuis plu-
sieurs années déjà. Sans doute l'assemblée des
actionnaires, que l'on commence à réclamer,
éclaircira ce point, mais les déposants ont aussi,
il semble, leur mot à_ dire et n'entendent pas
perdre le quart de leur avoir sans que des sanc-
tions soient prises.

L'expérience fatale. — Un terrible accident
vient de jeter dans ïè deuil une-famille d'Y-
verdon. Le jeune "Jean* Schmid, âgé de 15 ans,
élève de la première classe du collège, fils de
M Schmid, électricien aux ateliers C. F. F., à
été trouvé mort, mardi matin, dans son lit, par
ses parents. Il avait' un fil électrique fixé à
l'un des poignets et un autre à une cheville. Il
est probable que le jeune Schmid, ajoute le
< Journal d'Yverdon », qui s'intéressait beau-
coup à tout ce qui concerne l'électricité, a vou-
lu tenter une expérience. Il n'a pas dû être
électrocuté sur le coup, le courant- étant trop

.faible. H s'est probablement . endormi et l'ex-
périence durant trop longtemps aura causé l'ar-
rêt du cœur.

Jean Schmid était un excellent élève et ses
maîtres fondaient sur lui de grands espoirs.

Communiste diffamateur. — Le tribunal du
district de Zurich a condamné le communiste
Walter Kopp pour calomnies et diffamations en-
vers M. Seitz, président de la Société neutre
des employés de tramways, à 200 francs d'a-
mende, aux frais et à 120 francs d'indemnité
en faveur de la partie demanderesse.

Kopp avait affirmé au Conseil communal de
Zurich que M. Seitz travaillait pendant les jours
de congé légaux chez un menuisier et l'avait
couvert d'injures. M. Seitz fait partie du person-
nel des tramways de Zurich.

Une seconde électrocution. — On apprend
que dans la nuit de samedi à dimanche, quel-
ques heures après M. Jean Petitpierre, un au-
tre ingénieur des Forces motrices du Sundgau
(Alsace) nommé Ingold, est également entré en
contact avec un courant à haute tension et a
été électrocuté.

Les grèves de Mulhouse.:— A la suite d'une
réduction de salaires prononcée lundi, par les
syndicats de la métallurgie, les ouvriers ont
adopté une attitude de résistance passive. Les
ateliers de la Société alsacienne de construc-
tions mécaniques ont été fermés mardi. Les
ouvriers des forces motrices du Haut-Rhin ont
riposté en proclamant la grève à minuit.
. Le service a pu ,êtrp maintenu sur l'ancieune
ligne électrique, avec le concours' dèè iècHn}-
ciens et des chefs d'ateliers. Il n'y a pas eu
d'interruption dans la distribution du courant
aux abonnés de ce secteur, pas plus que dans
le service des tramways, alimenté par cette
centrale ; mais les quartiers extérieurs et les
usines dépendant de la centrale de la rue de
Bâle, n'ont reçu aucun courant mardi. Aussi
plusieurs établissements industriels ont-ils dû
suspendre le travail au cours de la journée.

On dit que les forces motrices du Haut-Rhin
disposent d'un effectif suffisant de personnel
auxiliaire pour assurer complètement la dis-
tribution. A Guebwïller et Turkheim, les ou-
vriers des usines électriques ont également
cessé le travail, ce qui a eu pour conséquence
de paralyser plusieurs établissements.

La dynamite au Transvaaï. — On mande de
Johannesbourg que six explosions de dynamite
se sont produites. Le pylône de l'usine électri-
que de Victoria Fâlls a été endommagé de
telle sorte que le courant a été coupé.

La police a fait une descente dans la région
d'East Kand pour y rechercher des Jaunes en-
levés par les grévistes, mais elle n'en a retrou-
vé aucun.

Pour fr. 1.50
on peut s'abonner dès ce jour au 31 mars 1922
à la
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Rue des Poteaux TRANSPORTS
¦ Service consciencieux ¦¦

et irréprochable par personnel expérimenté

Mademoiselle Lise Grandjean, à Neuchâtel;
Monsieur et Madame Fritz Grandjean-Kindler
et leurs enfants, à Berne : Madame Rose Stett-
ler-G randjean et sa fille, Mademoiselle Suzanne
Stettler; Monsieur Oscar Grandjean, Mademoi-
selle Emma Grandjean , à Neuchâtel; Madame
Marie Grandjean-Beglinger, à St-Gall, Monsieur
et Madame Marcel Juvet et leurs enfants, à la
Montagne de Buttes; Madame et Monsieur Oth-
mar Stiissi-Grandjean et leurs enfants, à St-
Gall, ainsi que les familles alliées, ont la pro-
fonde douleur de faire part à leurs amis et con-
naissances de la grande perte qu'ils éprouvent
en la personne de

Madame Louise GRANDJEAN
née JUVET

leur bien-aimée mère, belle-mère, grand'rnère,
belle-sœur, tante et parente, que Dieu a reprise
à Lui, aujourd'hui, dans sa 84me année.

Neuchâtel (Côte 22), le 22 février 1922.
C'est par la grâce que vous êtes sau-

vés, par le moyen de la foi. Et cela ne
vient pas de vous, c'est le don de Dieu.

Eph . n, 8.
L'ensevelissement, sans suite, aura lieu le

vendredi 24 février, à 1 heure.
Prière de ne pas faire de visite et de ne paï

envoyer de fleurs.
Cet avis tient lieu de faire part.

.¦nwpBCTpaaMWMa_MaB™Baa_M™™aB™,aww_-M_w'WMi
Monsieur et Madame Eric DuPasquier et

leurs enfants: Micheline, Henry et Roger; le
lieutenant-colonel et Madame Léopold Duche-
min et leur fille Françoise; Messieurs Henry
et Raymond Burnier;

Madame Alfred Chatelanat;
Mademoiselle Geneviève Maury; Monsieur et

Madame Jean Ebersolt et leurs filles; Monsieur
et Madame Philippe DuPasquier et leurs filles;
Messieurs Charles, Pierre et Robert Chatelanat;
les enfants et petits-enfants de feu Monsieur
et Madame Georges de Montmollin-DuPasquier;
les enfants et petits-enfants de feu Monsieur et
Madame Ferdinand DuPasquier;

Madame Théophile Bovet;
Les familles Marquis, Vuichoud, Martin, Baer,

Doge, Aguet, Roussy, Bovet, Courvoisier, Mayor,
DuPasquier et Merle d'Aubigné ont la douleur
de faire part de la grande perte qu'ils viennent
d'éprouver en la personne de

Madame Henry DU PASQUIER
née Pauline MONNERAT

leur bien-aimée mère, belle-mère, grand'rnère,
sœur, tante, grand'tante, cousine et parente,
que Dieu a rappelée à Lui le 20 février 1922,
à Veytaux, après une courte maladie, dans sa
69me année.

Neuchâtel, rue du Bassin 16, le 20 février 1922.
L'ensevelissement aura lieu le jeudi 23 cou-

rant, à Vevey, à 15 h. 45.
Culte à 15 h. 20, à l'Eglise libre, à Vevey.

Cet avis tient lieu de faire part.
_____JM______«_TO_M___-i-M__a____-W_^^

Monsieur et Madame Joseph Terroni-Margot
et leurs enfants, à Delémont, Prague, Lausanne;
Monsieur et Madame Hermann Hauser-Schwaar
et leurs enfants, à Cortaillod ; les familles Hau-
ser, Collet, Decreuze, Filliger, Rebeaud, Ja-
quet, Wendler, Pattini et alliées, ont la profon-
de douleur de faire part à leurs amis et connais-
sances de la perte irréparable qu'ils viennent
d'éprouver en la personne de

Madame Cécile WENDLER-HAÏÏSER
née COLLET

leur vénérée mère, belle-mère, grand'mère, ar-
rière-grand'mère, belle-sœur tante, cousine et
parente, que Dieu a rappelée à Lui dans sa
72me année, après une longue et douloureuse
maladie, vaillamment supportée.

Yverdon, le 21 février 1922.
Repose en paix, tes souf-

frances sont finies.

L'ensevelissement, auquel ils sont priés d'as-
sister, aura lieu le 23 février, à 14 h. et demie.
Culte à 14 heures.

Domicile mortuaire : rue d'Orbe 68.

Le présent avis tient lieu de faire part.
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Cours des changes
du jeudi 23 février 19.2, à 8 h. ei demie

du Comptoir d'Escompte de Genève
précédemment : Banque Berthou d & C", Neuchâtel

Chèque Demanda Offre
Paris 46.40 46.60
Londres 22.48 . 22.53
Italie . 25.50 25.75
Bruxelles . .. . . . .  44.20 44.50
New-York 5.09 5.12
Berlin . .. . . . . . .  2.35 2.45
Vienne . .. . . . . .  —.10 — .15
Amsterdam. . . . . . .  195.50 196.50
Espagne . « . . . .  • 8i.— 82.—
Stockholm . . . . .  . . . 135.25 136.25
Copenhague . « .... . . . 106.50 107.50
Christiania. . . . . . .  86.50 87.50
Prague . . . . . . . . .  9.40 9.60
Bucarest 3.60 4.10
Varsovie . . . . .-•¦• . — .15 . .; —.20

Achat et vente de billets de banque étrangers aux
meilleures conditions.

Cours sans engagement. Va les flnotnations. se
renseigner téléphone No 257.

Toutes opérations de banque aux meilleures con-
ditions : Comptes-courants, service d'épargné, dé-
pôts, sarde de titres, ordres de Bourse, eto.


